
Yi

/ A/- VO® &/ AV/e, 
Moncton =

V 1,6060 1 XVAXV...W «
/OUS ve- 

upe un 
eaux et 
soirées, 
is heu-

ORGANE DES POPULATIONS FRANCAISES DES PROVINCES MARITIMES.

€NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.F vête- 
e. Nous 
Nousia- 
s 
oncton

JOURNAL HEBDOMADAIRE] Shédiac, N.-B., Jeudi, 7 Mai 1908. Vol. XLI-No. 45

a Banque de Montreal
Etablie en 1817

ADRESSES D'AFFAIRES catholique, dans ces jours de crainte et 
de douleur, venez i notre aide. Nous 
vous prions pour toute 1* Eglise, mais sur
tout pour celui qui tient ici bas votre 
place, le Pape Pie X. Il vous aime ten
drement, et en vous il veut renouveler 
toutes choses. Au terme de la cinquan
tième année de sa carrière sucerdotale il 
s’efforce autant qu’il le peut de vous imi
ter, 6 Prêtre Eternel, en priant, aimant, 
et se sacrifiant lui-même pour sauver les 
âmes.

Jésus, daignez écouter avec bonté 
les prières que nous vous adressons pour . 
vôtre Vicaire, véritable apôtre de foi et 
de charité. Accueillez l’ardent désir qu’il 
a de voir une réformation totale dans no
tre vie et dans celle de tous nos frères en 
Jésus Christ. Eclairez toujours davanta
ge de votre divine lumière son intelligen
ce et ravivez de plus en plus les flammes 
de cette charité que le Saint-Esprit a dé
jà répandue dans son cœur. Faites que 
pendant le cours de sa vie, il ait la con
solation de voir une étroite union entre 
tous les enfants de 1’ Eglise, pour lesquels 
vous priâtes avant de mourir en disant : 
Faites, ô mon Père, faites que tous mes 
enfants soient une seule chose avec moi, 
comme je suis une seule chose avec 
vous.

O Jésus, daignez réunir autour du chef 
des Pasteurs, votre Vicaire, dans un mê
me sentiment de foi et d’amour, le trou
peau de l‘ Eglise. Faites que chacun de 
ses enfants se souvienne toujours que 
vous vous êtes anéanti pour eux, et fait 
obéissant jusqu’à la mort et à la mort de 
la croix, afin que ceux qui se glorifient 
du nom de catholiques soient humbles, 
obéissants, attacnés à votre Vicaire.

Donnez-lui, Seigneur, cette consola- 
tion, si desirée par Lui et par nous.

O Seigneur, Seigneur Jésus, nous es
pérons en vous. Accordez nous de chan
ter durant cette année jubilaire l'hymne 
de votre paix, de cette paix que les an
ges chantent au Ciel. Ainsi soit il.— 
(300 jours d‘indulgence).

RICHIBOUCTOU, N. B.

res, mon gouvernement a entamé des 
négociations avec des éditeurs canadiens 
et du dehors dans le but d’obtenir, pour 
le peuple de la province, les livres dont 
on se sert dans les écoles à des prix 
moins élevés, et il espère pouvoir an 
noncer tout prochainement que ces né
gociations ont eu un résultat satisfaisant.

Des projets de loi en vue de dévelop
per les intérêts agricoles de la province, 
pour modifier l’Acte de compensation 
pour blessures aux ouvriers, et d’autres 
mesures importantes seront soumises à 
votre étude.

J’ai ordonné que les comptes du reve
nu et de la dépense pour l’an dernier, et 
un état des recettes et déboursés pour 
la partie écoulée de la présente ancée, 
soient déposés devant vous.

Les prévisions du revenu et de la dé
pense pour l’année courante vous seront 
soumises, et je crois que vous trouverez

néral Dr J.A.LEGER 
SHÉDIAC, N. B.
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ac.
Vous apprendrez avec intérêt que le 

premier versement du subside fédéral 
additionnel déterminé à la dernière con
férence interprovinciale, et payable en 
vertu de l’acte passé à la dernière ses- 
■ion du parlement impérial, a été reçu.

Mon gouvernement a récemment atti
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Frédéricton, 30 avril.
Ce matin, les membres de la lé

gislature furent assermentés par le 
greffier Rainsford devant le juge- 
en-chef Barker et signèrent le rôle.

A trois heures de l’après midi, 
le lieutenant gouverneur Tweedie, 
en grand uniforme, et flanqué d’u
ne brillante escorte militaire, se 
rendait à la salle législative, où 
après l’élection de M. Morrison, 
député de Northumberland, au pos
te d’orateur, Son Honneur pronon
ça le

DISCOURS DU TRONE

suivant :
M. l’orateur et Messieurs de la Cham

bre d’assemblée.
C’est avec plaisir que je vous souhaite 

la bienvenue à l’occasion de votre pre
mière réunion depuis les élections géné
rales, et que je salue les nouveaux dé
putés aussi bien que ceux qui ont déjà 
siégé en cette chambre.

Comme les autres habitants du Cana
da, le peuple du Nouveau Brunswick a 
joui l’an passé d’une bonne mesure de 
prospérité. Les produits de la ferme 
commandent de bons prix et nos gens 
obtiennent de l’ouvrage et de bons ga
ges. La rareté d’argent qui sévit dans 
beaucoup de pays n’a affecté que très 
peu les affaires de notre province.

Les exportations du port de Saint- 
Jean, cet hiver, ont surpassé celles de 
toutes les années drécédentes, et le dé
veloppement de l’Ouest Canadien et de 
sa population nous promet pour l’avenir 
un plus gros volume d’affaires à la pro 
vince et à sa métropole commerciale.

Son Excellence le gouverneur-géné 
ral. Lady Grey et leur famille ont visité 
la province l’an dernier, et Son Excel
lence a reçu un accueil cordial, non-

Dr E. T. Gaudet
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Les maladies des yeux et des oreilles seron 
traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN
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ré l’attention des commissaires du che- | les prévisions de la dépense conformescham- 
ont une 
n com- 
ionnant

min de fer Transcontinental et du gou 
vernement du Canada sur l’impérieuse 
nécessité de mesures efficaces et immé
diates pour protéger contre le feu les 
forêts qui bordent la ligne du Grand 
Tronc Pacifique en cette province. Dans 
l’opinion de mon gouvernement cette 
province ne saurait être appelée à con
tribuer aux frais encourus à cette fin, 
mais le gouvernement canadien doit dé
frayer toutes les dépenses.

Dans le passé mon gouvernemen a 
insisté sur le règlement, avec le gouver- 
nement fédéral, de tous les différends 
existant au sujet des pêcheries et sur le 
paiement d’une partie de l’arbitrage des 
pêcheries d’Halifax, et il persévérera. 
Le gouvernement canadien lui a fait sa

à l'esprit d’économie et aux besoins du 
service pnblic.

En terminant je désire vous assurer 
de ma confiance en votre zèle et en vo
tre patriotisme pour le bien public, et 
vous exprimer l’espoir que vos délibéra
tions tendront au bien être et à la pros
périté de la proviuce.

oli n'est 
sait les 
ne faut 
nez pas 
homme

veiller et

Consultation à toute heure du jour et de la nuit 
Pharmacie de première classe- Drogues, par

fums, articles de toilette et de fantaisie, cigares 
et tabacs de choix.

PIE XS. W. BURGESS, M. B., 
MONCTON, N. B. Cinquantième anniversaire sacerdotal du 

Souverain Pontife.le con-, 
l’impul." - 

c’est être-
est être
est être 
fisse ne 
ces dé- 
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lie nous

Donne un soin spécial aux Maladies des Yeei 
des Oreilles, du Nes et de la Gorge.

Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main.
Téléphone No. 263.

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN, 

MÉDECIN ET CHIRURGIEN (

19. La chisurgie une spécialité.
Heures de bureau : 2 à 4 p.m., 7 à 9 p.m.

7 rue Alma, MONCTON

W. A. Russell
AVOCÀT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

SHÉDIAC, N. B.

Les catholiques du monde entier se 
préparent à célébrer dignement le jubilé 
sacerdotal de Sa Sainteté Pie X. De
grandes fêtes auront lieu à Rome au mois 
de novembre prochain.

Nous invitons nos lecteurs et nos lec-voir qu'un agent a été chargé de visiter
les différentes provinces et de discuter de l’amour filial envers le Souverain Pon-

•5

trices à prendre part à la manifestation
c’est in
as trop 
rme” de 
la poli- 
tsera-

Vous cé- 
rt, vous 
ez que 
t même 
incom— 

férence.
que de 
devant

me plus 
pose un 
t abso— 
ce que 

ous ren

tout ce qui concerne les droits et la ju
ridiction du gouvernement fédéral et des 
provinces en rapport avec les pêcheries

|tife. Cette manifestation a lieu dans tous 
les pays catholiques par la souscription 
mondiale pour l’Obole de la Messe du 
Pape.

MM. Sylvain Barrieau et François R. 
Richard, conseillers municipaux d’Aca- 
dieville, ont récemment fait une courte 
visite au chef lieu du comté.

M. le docteur Thos. J. Bourque, dé
puté au provincial, est parti pour Frédé
ricton mardi.

en vertu de l’Acte de l'Amérique Bri-
| C’est là un témoignage bien faible en 

apparence, mais qui peut avoir une gran- 
est prêt à rencontrer l’agent n’importe de portée comme établissement stable et
tannique du Nord. Mon gouvernementP

quant pour discuter et régler ces ques
tions. t

Mon gouvernement s’est oocupé de la 
versification efficace des comptes pu

plus général du Denier de saint Pierre.
| Ce sera en tout cas une consolation 

intime pour tout catholique d’y partici
per, car, en donnant cette Obole, on au
ra pris part à la plus grande de toutes les

M. L. H. Paquet, commis-voyageur, 
de Québec, était à l’hôtel LeBlanc la 
semaine dernière.

i La nouvelle de la destruction par les 
flammes du grand établissement de la. 
Cie McLaughlan, Limitée, de Bouctou- 
che, a causé d’universels regrets. On 
voyait de Richibouctou la lueur de l’in-

|cendie.
Le hareng est rare et les pêcheurs 

n’en ont pas encore pris. Ceux qui s'occu
pent de la pêche au homard en souffrent 
tout naturellement. Cette dernière pê
che a conséquemment été nulle jusqu'à 
ce jour. Cependant on dit qu’il y a du 
homard au large et les apparences sont 
belles pour une saison fructueuse. Le 
prix est plus élevé que de coutume.

, Collecte les comptes avec expédition et exécute 
1 toute instruction avec ponctualité.

J. H. McFadzen
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc.

SHEDIAC, N. B.

blics, et sera 
pour assurer

présenté une mesure celle qui consiste à fournir au 
ressources qui lui sont indispen-

œuvres,
un examen plus mi Pape les

nutieux des comptes et pour conférer à sables.
l’auditeur général des pouvoirs plus 
étendus, et pour assurer davantage son 
indépendance comme fonctionnaire pu
blic.

Convaincu qu’il est de la plus haute 
importance pour les cultivateurs, les 
commerçants de bois et toutes les clas
ses en général, d’avoir et d’entretenir de 
bons chemins, mon gouvernement vous 
présentera une mesure concernant les

PROGRAMME D’ŒUVRES ET DE 
MANIFESTATIONS RELIGIEU
SES PROPOSE AU MONDE CA
THOLIQUE PAR LE COMITÉ 
CENTRAL A ROME.
I. Souscription pour l'offrande du ju

bilé comme obole de l’amour filial à of
frir au Pape, pour sa messe au jour de 
son jubilé.

II. Offrande d’un calice en or, com
me hommage de la jeunesse catholique

S’occupe de perception de comptes et de toutes 
affaires de loi.

McINERNEY a hOBIDOUX
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES 

PUBLICS, Etc.

RICHIBOUCTOU, N. B.

la poli- 
modez- 
us êtes 
pour le 

as l’ha- seulement à cause de sa position de re 
présentant du Roi, mais encore en rai
son de ses mérites personnels et des 
grands services qu’Elle a rendus à l'em
pire en sa qualité d’homme d’état et de 
diplomate. J’ai tout lieu de croire que 
l’accueil qui lui a été fait en cette pro
vince a été fort agréable à Son Excel
lence et à sa compagne accomplie.

Conformément à l'autorisation qu'il 
en avait reçue, mon gouvernement a im 
porté des chevaux de la Grande Breta
gne et des moutons de l’Ontario, les
quels ont été vendus à l’enchère, à des 
prix satisfaisants, aux sociétés d’agricul
ture et aux éleveurs. Il est à espérer que

est an
qu’elle: 

es heu- ED.Argent à prêter sur hypothèque.
G. V. McInerney. Ferd. J. Robidoux

grands chemins, dans le but de les amé- de toutes les nations, et qui servira à la 
liorer,et de donner le contrôle de la messe jubilaire.
voierie aux differents conseils munici-1, III. Oeuvres permanentes surtout de 

, la jeunesse a promouvoir, en souvenir du 
50e anniversaire de la première messe du

Les immigrants 
_____________- — A

Les immigrants commencent à nous 
arriver de partout. Rien ne paraît avoir 
été changé dans le système inqualifiable 
qui fait de notre pays comme le dépo 
loir de tous les sans patrie du monde. 
Ces jours derniers une troupe de deux 
cents individus, Italiens et autres, arri 
vait à Montréal; vers la fin du mois on 

|attend encore 337 Chinois venant direc 
! tement de Chine.

Et les journaux ministériels se ré- 
jouissent en pensant que le revenu do 
département de l'immigration va mon-

M-QUARRIE & ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

—Ser- 
ollision 
de fer 

lière, à 
environ 
sonnes 
Ivoi- 
préci- 
u s'est 
us été 
res ne 
scènes, 
de cet 
tables, 
onde à 
ereuse 
mière 
sinis v. •

paux de la province.
Considérant les grands déboursés de Pape.

deniers publics faits en rapport avec le IV. Institutions pour l’assistance reli- 
chemin de fer Central et le chemin de gieuse, morale, civile des émigrants.

fer N. B. & Coal Co., dans les huit der- et des obet de lingerie A metrea1a 
nières années, mon gouvernement juge disposition du Saint Père, en faveur des 
à- propos de faire une enquête sur les églises pauvres. Cet office est laissé prin- 
recettes et les dépenses et tout ce qui cipalement aux soins des associations et

Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr

George L.Harris
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc.

Bures, : Bâtisse Sumner, Grand’Rue 
MONCTON, N. B. cette importation aura un effet avanta

geux sur l’élevage des animaux et qu’on 
prendra plus d’intérêt à l’élevage des 
chevaux et des moutons convenant à 
nos besoins. Les comptes des recettes 
et des dépenses de ces importations se

aux communautés de femmes.

PRIERE

concerne la construction et l’exploita
tion de cette voie ferrée, et il vous sera 
présenté, à cette session, une mesure 
pourvoyant à la nomination d’une com
mission d’enquête.

Dans la courte période qui s’est écou-

ANTOINE J. LEGER, B. A. 
Avocat, Notaire Public, Etc., 

BeVS: Grand’rue, Moncton, N. B. 

zer déc. 07.

ter, grâce à ces nouvelles immagrations, 
dans des proportions considérables. Ce 

recommandée aux catholiques durant qui va augmenter aussi, ce sont les cri- 
toute l’année jubilaire : mes, les vois et les désordres de toute»

O Jésus Divin Rédempteur, ô Père de aortes. Nous en avons pourtant déjà 
lée depuis son arrivé an timon des affai- la grande famille qu’on appelle )’ Eglise suffi samment.

La prière suivante est particulièrement

ront déposés devant vous. *

%
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es ! l’invasion de l’ennui, bien plus. five. LEGISLATURE 
rise à merveille l’éclosion d
soutenu, parfois enthousiaste.”

Donc, jeudi dernier, deux autres 
élèves de Rhétorique, MM. Anselme
Léger et Hector Belliveau, s'étaient 
entendus pour venir discuter, devant 
les élèves et les professeurs du collé 
ge, les bienfaits que procurent à 11^ 
manité l’éducation et l'argent.,

Remèdes de Saison LE MONITEUR ACADIEN 1 Une jolie séance littéraire et musicale jets !" qu'étaient-ce après tout ?
LMONISOK ACADsN fut donnée devant un arditoire d’élite gens du peuple, de la canaille, dont il y

gane P°P maritimes pro attiré surtout par la renommé de l'hono avait 18 millions en France. Et les Aca
Paraît le jeudi de chaque semaine arable M. Pascal Poirier, sénateur, que (liens furent ramenés de force dans les

Abonnement l'on avait annoncé comme devant faire villages qui leur étaient assignés. Ils
ît un, $t.oo ; 6 mois, Soc. Payable d'avance une conférence sur : Un épisode du avaient aperçu la Terre promise et voilà

On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 1 grand Dérangement. que l’enfer refermait ses portes sur eux.
fin de l’année Disons, tout de suite, que M. le sé- C’est alors que Jos. Robin, un mar

. Annonces nateur était l’homme qu’il fallait pour chand anglais, leur fit offrir des terres
Pour chaque insertion subséque, 2c. par ligne traiter cette question. D'un geste sobre, dans le Nouveau Brunswick, mais cettesa Impressions de toute sorte exécutées à bref d’une voix claire et très sympathique, le fois encore ils ne purent pas partir, 

délai et a prix raisonnables . |distingué conférencier sut plus d’une Dans l’été de 1764, on leur fit savoir que
fois provoquer de nombreux applaudis les Antilles françaises leur étaient ou- 
sements. Parlant de la déportation des vertes. Le gouverneur répondit qu’ils 
Acadiens, l’hon. M. Poirier nous rappe- étaient sujets anglais. Ainsi donc on les 
la comment leurs malheurs furent ame- déclare tour à tour sujets du roi d’An

"(suite de Le 
Après le départ on 

neur. Thon. M. Hall 
concernant les grand

Puis le Dr Mc| 
Saint-Jean, propose 
discours, l’adresse 1 
cours du trône, 
différents paragraphe 
ont trait aux livres 
marché, à l’auditeur 
voirs étendus qu’ils 
donner, au rappel 
et à l’ediction d’une 
protection des fore 
l’agriculture. Il en 
gesse déployée daren 
griculture dépendu 
cette province. J 
fer Central et du f 
nu pour la provinces 
qu’on instituât unes 
ranties donnees wht 
compagnie d’entreis 
B., a laquelle Vexe 
privement, sans ende 
au public, une as 
de $30,000 dans 
son existence. T 
ches comme celle- 
tempe sa condamne 
tique.

Il croît que le 9 
joyau de la coures 
lois sont le fruit des| 
l’éducation du perd 
point de supérieure 
vieres qui pourraie 
flottes du monde, 
sans pareille, des 
forêts inépuisable 
sept millions d’acres

M. F. M. Sprou 
seconde l’adresse s 
pensé et fait une O 
sujets traités dans 
des chemins et 9- 
avoir bons.

M. Robinson * 
du débat a demain

Sur motion de 
W. McConnell est 
la chambre, et 
sont chargés de 
permanents de !
MM. Hazen, Fier 
MM. Robinson et

L’hon. M. Flen 
port des voix dont 
comte aux récent

Li M. Fiem 
port du passif • 
d’Albert, Charlotte 
daws'ks, Qucens, 
ry, Sitôt-J can, -- 
et York, des • 
Moncton et Saint 
Woodstock, Saine 
et Shédiaciles‘ 
niversité du 
surintendant de I 
inspecteurs d’éco 
ral, et le rapport 
g is d’étudier le for : 
de prohibition " 
Edouard.

L’hon. M. Haz : 
passé avec M. 
tage des débats, C 
Billois 11 dit quel 
seront faits pour 1 
bats en langue fri 
il l'espère, comml

A l'approche du printems l’air 
se charge d’humidité : de même 
le système du corps humain 
change afin d'être en * harmonie 
avec le changement de saison. 
Il est bon alors d'aider le sys
tème en prenant plus de précau 
tions : car le changement affai 
blit momentanément la santé. 
Oa fera bien d'user d’un toni 
que reconnu comme purifiant le 
sang. C'est à ce temps de l’an
née que ces remèdes produisent 
hour to illeur effet. Nous avons 
réduit les prix des préparations 
que nous vendons le plus à cet
te saison. La
Salsepareille de OIBSON, 
prix ordinaire $r.oo, est réduite 
à 75 centios. ACADIA DRUG 
CO’S BEEF IRON & WINE 
de 90c. est réduite à 75c. 
BLAUD’S IRON PILLS, 5 
boites pour $1 00.

M. Léger, qui avait à faire valoir 
les bienfaits de l’éducation, présenta 
un plaidoyer d’une assez belle tenueFERD. ROBIDOUX, 

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B. littéraire et assez fortement blindé 

contre les objections de son antago. 
niste. L’éducation perfectionne l’in, 
dividu et la société et accomplit une 
mission civilisatrice chez les peuples; 
tel fut son principal thème de déve-

nés. De la domination du roi de France gleterre, suivant qu’on pourra mieux les 
très chrétien, les Acadiens passèrent exploiter. I’s sont à nouveau ramenés 
sous la domination du protestant roi dans leurs enclos pendant que subsiste 
d’Angleterre. Alors, les prêtres des toujours la flagellation publique pour les 
Acadiens déclarèrent qu’ils ne pouvaient hommes et même pour les femmes.
sans risquer le salut de leur âme prêter A partir de 1764. leur situation de- 
serment de fidélité à un roi hérétique, vient de plus intolérable. Jusqu’alors 
Ce fut là la source de tous les malheurs Boston avait été pour eux un purgatoire 

chester à 7 heures ce soir e qui, ensuite, s’abattirent sur le petit peu- adouci par l’espoir du ciel, maintenant ' tion.
cnester, a 7 heures, ce soir, jeudi, 7 pie d’Acadie. Un grand nombre d’entre ce sera l’enfer, car ils désespèrent de ja.

eux étaient prisonniers en Angleterre, mais revoir leurs champs et leurs ha cation de sa
dépêche de Rome, le Les autres furent déportés dans le Mas- meaux. En 1766, ils tentent encore un pement de ses preuves, et mettre plus

saillant le but vers lequel conver- 
geaient ses arguments. Nous conve. 
nons toutefois qu’il est difficile de ne

LE MONITEUR ACADIEN
SHÉDIAC, 7 MAI 1908.

loppement. Pour vérifier ses princi- 
pes et ses théories, il cita un exemple 
local et bien probant, nommément, leRÉUNION. —Il y a réunion du Con

seil Exécutif de l’Assomption, à Dor- relèvement des Acadiens par l’éduca-
Nous aurions aime toutefois 

qu’il eût été moins discret dans Pindi. 
marche, dans le develop.

D’après une dépêche de Rome, le Les autres furent déportés dans te Mas- meaux. En 1766, ils tentent encore un 
Pape vient de lancer un édit ordonnant sachusetts qui, alors, appartenait à la effort. Un édit de Murray permettait à. 
à tous les Evêques du monde d’adopter Grande-Bretagne. Tout fut mis en ce*- | tous tes sujets de venir s’établir au Ci-’ 
aussitôt que possible dans leurs diocèses vre pour les amener i faire le serment. , nada.
l’édition vaticane du chant grégorien Mais rien ne put abattre leur courage. Cent âcres de bonne terre seraient 

Les pêtres furent traqués comme des donnés i chaque chef de famille et c- 
Les journaux annoncent la nomina- bêtes fauves. La rumeur s’étant répan- âcres à chacun des membres de la fa- 

mille. Ces terrains seraient gratuits pour 
poste de commissaire glais qu’un prêtre était à Boston, des les deux premières années, mais ensuite 

2 shillings par année devraient être

pas errer sur ce point. Après avoir 
5° mûri par la réflexion, une thèse quel- 

conque, il est nécessaire parfois de 
de beaucoup rétrécir l’angle visuel

Acadia Drug Co., 
184 Grand’rue, Moncton. tion de M. R. A. Irving, avocat, de due dans l’entourage du gouverneur an- 

Bouctouche, au 1 _____-
des Indiens pour la région nord du visites domiciliaires furent instituées et 
Nouveau Brunswick, en remplace- plusieurs fois chaque nuit, pendant long- 
ment de M. Carter, démissionnaire, temps les soldats envahissaient, sans 
Les amis politiques et personnels de crier gare, les cabanes des Acadiens.
M. l’ex-Shérif Léger espéraient qu’il 
recueillerait cette succession.

sous lequel on la voit, pour se mettra 
payés au trésdr. De plus, les riverains au niveau de l’auditeur, qui n’a point 
auraient gratuitement le droit de pêche, approfondi la thèse, et Iamener en- 
Les Acadiens signèrent une pétition de- suite, graduellement, à la même hau- 
vant être adressée à la Chambre, mais teur que soi. Autrement, l’on peut 

en venir à adopter une disposition

College du Sacre-Cœur, 
Caraquet, N. B.

Les Anglais s’aperçurent enfin que la
“bête fauve" n’était pas parmi eux et ils la Chambre répondit en leur ordonnant
cessèrent leurs recherches. Ils toléré- de rester dans le Massachusetts et de ne d’arguments qui, pour soi, semble 

..............point sortir de leurs villages respectifs, bien délinéée, mais qui ne présente 
De plus, il fut fait défense de leur four- peut-être pas à l'auditeur un contour 
nir quoi que ce soit qui pourrait les ai aussi net.
der a ve-ir au Canada. Jl leur fallait Son antagoniste ne se fit point pei- 
donc choisir entre mourir dans les fers, ne d’exposer sans ombrages la délimi- 
ou mourir de faim, mais libres, dans la tation de son plan èt de nous avertir 
forêt. A la fin, la Chambre céda et ce tout crûment de sa marche dans le 
fut le 30 février 1766, que les portes développement de sa thèse. Cette 
de leurs prisons s’ouvrirent. Mais com- manœuvre, pour être moins délicate 
ment allaient-ils faire pour voyag er à peut-être, valut à l’orateur, en revan- 

a ers 400 milles de forêts ? Ils deman- che, que toutes les intelligences dans 
dérent au gouverneur de leur prêter des la salle lui tinrent compagnie jusqu’à. 

vaisseaux, on les leur refusa. Ils se mi la fin de son discours, s Deprime 
Juin 1706, 11 ans apres leur deportation abord, on peut être prévenu du roile de l’Acadie. Aucun aide ne leur fut ac- que peut jouer 1 argent dans la socié- 

cordé par les Anglais, qui se montrèrent té. Mais après avoirentendu l’énu- plus inhumains que les Egyptiens qui mérat on’ telle que présentée par M.
permirent anx Hébreux d'emprunter Belliveau, de toutes les nécessités 

premières de la vie,dues àaFarm-

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous 1 
rection des RR. PP. Eudistes.
L'enseignemer.c comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique
Le premier s'enseigne egalement en français ei 
anglais ; cependant les matieres purement com 

erciales ne s'enseignent qu'en anglais. Le cour 
ssique qui se fait en francais, a l'exception der 

sciences enseignees en anglais, a aussi l'avantagi 
d’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser a 
R. P. Supérieur du College.

M. John S. Leighton, ci-devant rent les réunions du dimanche dans les 
gérant du Sun de St-Jean, a été nom- granges et dans les chimps, tils les pre 
mé agent-enquêteur des réclamations miers chrétiens se réunissant dans les 
contre l’Intercolonial, en remplace- catacombes. Mais il y avait une diffé-
ment de M. E. H. Allen, qui avait rence, les premiers chrétiens avaient des 
résigné ce poste pour accepter le por- prêtres et les Acadiens n'en avaient pas. 
tefeuille de secrétaire provincial, et Parqués dans des enclos, les Acadiens 
qui doit être bientôt, à ce qu’on dit, durent travailler pour leurs oppresseurs, 
nommé percepteur de douanes à et jamais on ne leur permit ni de deve- 
Frédéricton. nir propriétaires, ni de faire des échan-

T, ges, on leur contesta même le droit de
L’élection tenue jeudi dernier en la pêche. A Rome les esclaves pouvaient 

cité de Frédéricton pour décider du amasser un petit pécule et devenir af-
caside iotel.

sort du Scott Act dont on demandait franchis. A Boston, les Acadiens ne 
la révocation a donné 178 voix de ma- possédaient que leurs instruments de 
jorité aux partisans de la prohibition, travail et ne pouvaient pas espérer de- 
La capitale restera donc nominale- venir des citoyens libres. Les Romains 
ment à sec. Mais les trinqueurs n’en vendaient les enfants de leurs prison- 
continueront pas moins à se mouiller niers, les Bostoniens se les distribuaient , ,

gratuitement. Encore, Rome n’eut-elle tout ce qui leur serait nécessaire quand 
agi ainsi qu’à l'égard de prisonniers de 
guerre. Les Acadiens furent traités com 
me des chiens en temps de paix. Les 
agissements révoltants qui se passèrent 
en 1765 et avant, auraient répugné à la 
fierté romaine. L’armée la magistrature, 
le sénat auraient protesté énergiquement 
et se seraient unis pour empêcher l’ac-

BOUCTOUCHE, N. B.
Cyrille B. Leger, Proprietaire.

Gommodément situé tout près des moulins à 
farine et à cardes Irving. Chambres confortables. 
Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo- 
digues.________________ la luette quand bon leur semblera, à 

moins que l’on insiste plus rigoureu
sement sur l’observance de la loi.

Nous lisons dans les “Cloches de 
Saint- Boniface” :

tous les progrès matériels dent, il, 
compte pour un des indispensables 
facteurs, il faut avouer que les pré
ventions tombent, et que la compa-

ils sortirent d'Egypte. Mais le sentiment 
unanime était de passer au Canada et 
ils partirent. Huit cents d’entre eux 
seulement furent capables de commen-

ils prirent la di- raison s’établit 
avec l’éducation.

For Sale
La "Can adian House", grande rue, Shédiae, N.

B. L’établissement est en bonne condition, ayant 
subi des réparations l’autonme dernier. Bonne 
place pour affaires. La maladie de ma femme est 
la seule raison de cette vente, et nous oblige à 
partir. Veuillez voir et examiner la maison à 

.- n’importe quel temps.

On demande 
y —Une institutrice de 3e classe pouvant enseigner 

le françiis et l’anglais, pour commen. er le- pre
miers jours d’avril, dans le district d’église No. 4, 
Rosaireville. Salaire demandé. S’adresser à

LAMABLE GALLANT, 
Secrétaire des commissaires.

Rosaireville, le 8 mars 1908.

cer ce long voyage et i 
rection du lac Champlain, voulant arri-

trop de peinesans
Le 24 mars dernier, le R P. Damise 

Dandurand, O. M. I., a fêté le 90e an
niversaire de sa naissance.

ver à Montréal. Le chemin suivi 
dans la forêt fut semé de croix sur des 
tombes, ce qui fit dire au poète :

D’après les impressions qu’ont fait 
naître les deux orateurs dans ce dé
bat, il semble que l’un, M. Léger, 
remporterait dé plus beaux succès à 
disserter devant un auditoire d’élite 
qu’à haranguer une foule. Son débit, 
plutôt calme, semble ne vouloir que 

re aujourd'hui, ou rencontre un grand s’assurer l’attention des auditeurs, les 
nombre de leurs descendants dans les convaincre, oui, les persuader, moins, 
comtés de La Prairie et d’Iberville. - P. lus pressant et entraînant dans le

Et l’honorable M. Poirier termine en débit, plus clair dans l’indication du 
disant : . 6 en développement de ses preuves, de mé-

Il semble en écoutant cette page dou thode plutôt simpliste, M. Belliveau 
loureuse d'histoire que l'on aperçoive paraîtrait mieux destiné à parler aux 
un mirage dans la nuit; il semble que foules. Le premier tient plus du con- 
c’est un mauvais rêve, et l’on voudrait férencier, l’autre du tribun, 
l’oublier. Mais tout est malheureuse- Le rév. E. Mondou accorda la vic- 
ment vrai et les Acadiens n’ont qu’à toire à M. Belliveau.
pardonner. 1 *

La volonté de Dieu s’était visiblement Dimanche dernier, c’était au cercle 
détourné de nos pères. Etait ce chà i Saint-Patrice de fournir sa séance, 
ment? Etait-ce expiation ? Nous croy- Deux de ses membres, deux débu- 
ons que nos pères étaient des hommes tants, MM. John New^ent et Thomas 
justes et que tous ces malheurs arrivé Kenny, en firent les Es -Iomas 
re-t parce qu’ils furent induits en erreur férable de vivre àEstit 
Acet leurs devoirs envers la ville ? C’était la question a déci- 

A la fin de cette très intéressante con der. La campagne, défendue par M. 
férence, M. ) L Archambault, avocat, Kenny, le remporta.
président de l’Union Catholique, remet 
cia M. le sénateur Poirier au nom de 
toutes les personnes présentes, d’avoir 
affronté les fatigues d’un long voyage 
pour venir exprès à Montréal donner 
son intéressante conférence.

Le Révérend doyen du clergé du Ca
nada et des Etats-Unis est encore plein 
de santé, de vigueur et de gaieté. Le 
R P Dandurand est aussi le plus an
cien Obiat du monde. —Bravement, tout 
comme un jeune, pour ne pas dire 
mieux, chaque matin il va dire la sainte

complissement de ces iniquités.
Malheureusement, tous les évène

ments qui suivent concourent encore à 
rée, des Acadiens, et rien à l’adoucir. 

Après la prise de Québec le gouverneur 
Murray permit aux Canadiens de ren 
trer chez eux, mais les Acadiens durent

Aux pierres des tombeaux, 1 
Leur histoire est écrite.

La plupart de ceux qui parvinrent à 
Montréal, s'établirent au sud de la ville 
et appelèrent la contrée l'Acadie. Enco

messe à l’orphelinat Taché, dont il est 
l’aumônier et le chapelain." rester parqués dans leurs enclos et ne

"Au bon et Reverend Père Dandu- pas faire un pas en dehors des limites 
rand, nous souhaitons encore de nom- qui leur étaient assignées.
breuses et h ureuses années". L’article 37 de la capitulation de

r i Montréal, soumis à la signature du gé 
EusEen LEkciit 

daté S u avril, qui nomment auxi- dans la marge : Accordé, excepté à l'é- 
liaire de Monseigneur 1 Archevêque de gard des Acadiens. En 1762, le traité 
Québec, sous le titre d’évêque d’Eleu- de Paris confirma aux Anglais la posses 
théropolis, M. 1 abbé Paul-Eugène sion des colonies américaines. Pour les 
Roy, directeur-général de l’“Action Canadiens, rien ne fut changé que leur 
Sociale catholique." :Isouverain.•

Le sacre de Monseigneur Roy est Le Canada fut ouvert à tous les co 
fixe au dimanche 10 mai. lons anglais, ainsi qu’à ceux qui habi-

Mgr Paul-Eugène Roy n’a pas en- taient aes colonies anglaises, exepté aux 
core cinquante ans. Il est né à Ber- Acadiens. Il teur fut fait défense d’en- 
thier, comté de Montmagny, d’une fa- trer dans leur propre pays. Oa ne rele 
mille qui a donné à l’Eglise cinq prê-vait rien contre eux et pourtant leurs 
tres: le nouvel auxiliaire de Québec, juges les condamnaient. Cependant, en 
M. l’abbé Philéas Roy, curé de St- France, on entendit parler de leurs in- 
Anastase, M. l’abbé Camille Roy, fortunes et Louis XV les réclama com 
l’écrivain connu, le R. P. Anselme me ses fidèles sujets. La nouvelle de 
Roy, de l’Ordre des Frères Prêcheurs cette prochaine délivrance jeta le délire 
et M. l’abbé Alexandre Roy, vicaire à à Boston et dans les environs, tout le 
Beauport. Une sœur du nouvel évê- monde s’embrassait dans les rues et l'on 
que est religieuse à l’Hôtel-Dieu du attendit les vaiseaux du roi de France 
Sacré-Cœur.—L’Action Sociale, qui devaient venir les cherche r, mais 

hélas 1... ce fut en vain que les Aca

Tous les arrérages d’abonnement au 
Moniteut doivent être payés d’ici à dix
ours. Après cette date nous en confie-
tons la perception aïnotre avocat.

Les 1100 à 1200 retardataires que 
nous comptons sur nos livres voudront 
bien prendre note de ce dernier avis.

S’ils étaient à notre place, ils nous au
raient depuis longtemps fait servir une 
assignation.

Frede 
A l’ouverture < 

Hazen présente 
loi des écoles de 
saire de $1700P 
cole normale. C-

7 par ordre-en-co 
qu’il était d’apre 
si un bill pour le 
sistant-greffier d 
d’après la loi, 
qu’un ordre- en- 1 
vernement avait :

L’hon. M. Ro 1 
bat sor l’adresse 
aux modification 
sonbel de te dés g 
3 mars. Les 
L’ancienne opp 
droite et lai et : 
che. L’ancies. 
avoir droit à 
mais celui ci en 
accepte de bon 
félicite ceux qu 
l’adresse sur le 
jecte à l’asser 
chemin de fer ( < 
000 à la provir 
faut retrancher 

payé par le.

Notice of Sheriff’s Sale.
A cette séance, M. Léonce Plante 

déclama, avec naturel. L’Inventeur, de 
Debilia, qui amusa fort l’auditoire. 
Collège Saint-Joseph, 

ce 4 mai 1908.

NOTICE is hereby given unto all whom it 
doth or may concern : That there will b.- sold at 
Public Auction in front of the Post Office in the 
Town of Shediac, in the County of We tmorland
on Tuesday, the 8th day of June 
next, at the hour of twelve o'clock noon.

now 
All

the estate, right, title and interest both at law
and in equity of Frank Connors in the following 
described lands and premises that is to say ; All 
that certain pie e or parcel of land and premises 
in the Parish of Shediac in the County of West
morland bounded and described PS follows to wit, 
Lying on the West side of the Main Post Road 
leasing fr m Sh. diac to Cocagne, and bounded 
on the East by the said Road and by land of 
John Newman, on the North by land of John 
.Newman, ou the West by tne rear line of the lot 
nereby described, and on the South by land of 
George L. Welling, together with all and singu- 

the build ngs and improveme its thereon, and 
also th lands in the County of Westmorland 
owned by the said Frank Connor».

There will also at the same time and place be 
previously sold all the goods and chattels of the 
said Frank Connors in Westmorland County. 
The same having been seized and to be sold un
der and by virtue of an exe ution issued oct of 
the Westmorlan I County Court against the said 
Frank Connors at the suit of R. Chesley Tait-

Dated at Dorchester the 30th, day of March A. 
D. 1908.

JOSEPH A. McQUEEN, 
Sheriff of the County of Westmorland.

Chroniques Universitaires CONDOLEANCES

diens attendirent. Alors, lès autorités 
anglaises s'émurent de voir les Acadiens 
réunis sur les côtes en “si grand nom 
bre." Le gouverneur demanda la liste 
l’on trouva qu'ils étaient 1,179, apparte 
nanti 178 familles. C'était le 24 août 
1762. Puis les difficultés recommence-

A la dernière assemblée de la Suc-AUTRES SÉANCES LITTÉRAIRES.
Conférence de l’hon. Sénateur 

Poirier à Montréal.
L’Union Catholique de Montréal cé

lébrait, au commencement de la semai
ne deinière, le cinquantenaire de sa fon
dation ; et à cette occasion elle avait in
vité l'hon. Sénateur Poirier i donner une 
conférence i une séance littéraire et 
musicale donnée lundi soir, 37 avril. 
Nous en empruntons le compte- rendu 
à la Patrie :

Les débate «on. :: , i» , , cursale François-Xavier du Village
• débats sont l’ordre du Richibouctou, il fut résolu que :et jour. Depuis quelques semaines, sur- Les membres ayant appris avec re-

^ ivkisretris
monde de ce mouvement. La diversité soit adressée à M. Jos F huneconi 
des orateurs et des sujets traités offre FERSS
une garantie des plus sûres contre S RICHARD,F « contre Sec.-Arch.

rent Si le roi de France réclamait les 
Acadiens commn ses fidèles sujets, on 
pouvait donc les traiter comme des pri 

sonniers de guerre. Le compte de ce 
qu'ils avaient coûté aux Anglais fut en 

voyé au roi de France: 9,573 livres 
isterlings, 9 shillings et 10 pences. Mais 
Louis XV ne paya pas ; “Ses filéles su

i

I

t-

*7

tic de la provi

7



• 3
ennui, bien plus 
l’éclosion d’s 
senthousiaste.
dernier, deux autres 

orique, MM, Anselme 
or Belliveau, s'étaient 
venir discuter, devant 
professeurs du collé.

5 que procurent à l’hu- 
ion et l’argent.
iavait à faire valoir 
Iéducation, présenta 

me assez belle tenue 
sez fortement blindé 
tiens de son antago. 
tion perfectionne l’in- 
été et accomplit une 
rice chez les peuples; 
ipal thème de déve- 
ur vérifier ses princi. 
'es, il cita un exemple 
bant, nommément, le 
Acadiens par l’éduca- 
irions aimé toutefois 
ns discret dans Pindi. 
che, dans le dévelop- 
reuvés, et mettre plus 
vers lequel conver. 
ments. Nous conve- 
u’il est difficile de ne 
point. Après avoir 
xion, une thèse quel- 
nécessaire parfois de 
trécir 1 angle visuel 
voit, pour se mettre 

iditeur, qui n’a point 
se, et l’amener en- 
lent, à la même hau- 
utrement, l’on peut 
Opter une disposition 
. pour soi, semble 
ais qui ne présente 
auditeur un contour

LEGISLATURE PROVINCIALE il persévérera dans cette ligne de con- | avec les dispositifs de la loi. Le grand 
principe de la nouvelle loi réside dans 
le placement des grands chemins sous 
le contrôle le plus immédiat possible 
du peuple par l’organisation, dans 

vernement avait octroyé $60,000 pour chaque paroisse, d’une commission de 
voierie composée de deux con

duite envers les entreprises destinées à‘ 
promouvoir le développement de nos(suite de h 1ère page)

Après le départ du lieutenant gouver- 
neur, l’hon. M. Hazen présenta un bill 
concernant les grands chemins.

Puis le Dr McInerney, député de 
Saint-Jean, propose, dans un éloquent 
discours, l’adresse en réponse au dis
cours du trône, dont il commente les 
différents paragraphes, surtout ceux qui 
ont trait aux livres d’écoles à meilleur 
marché, * l’auditeur général et aux pou 
voirs étendus qu’il est question de lui 
donner, au rappel de la loi des chemins 
et à l’ediction d’un nouveau statut, à la 
protection des forêts contre le feu, et à 
l'agriculture. Il est d’avis que de la sa
gesse déployée dans la direction de l’a
griculture dépend l’avenir agricole de 
cette province. Il parle du chemin de 
fer Central et du fardeau qu’il est deve
nu pour la province, et il aimerait aussi 
qu’on instituât une enquête sur les ga
ranties donnees aux obligations de la 
compagnie d’entrepôt frigorifique du N. 
B., a laquelle l’ex gouvernement a voté 
privément, sans en donner connaissance 
au public, une assistance additionnelle 
de $30,000 dans les derniers jours de 
son existence. Toutes les affaires lou
ches comme celle-là recevront en tout 
temps sa condamnation la plus empha 
tique.

Il croit que le Canada est le plus beau 
joyau de la couronne anglaise et nos 
lois sont le fruit de l’intelligence et de 
l’éducation du peuple. Notre pays n’a 
point de supérieur. Nous avons des ri
vières qui pourraient recevoir toutes les 
flottes du monde, des lacs d’une beauté 
sans pareille, des mines variées et des 
forêts inépuisables ; cette province en a 
sept millions d’acres valant $25,000,000.

M. F. M. Sproul, député de Kings, 
seconde l’adresse dans un discours bien 
pensé et fait une allusion à chacun des 
sujets traités dans le discours. Il parle 
des chemins et de la nécessite de les 
avoir bons.

M. Robinson propose l’ajournement 
du débat à demain.

Sur motion de M. Hazen, le Révd J. 
W. McConnell est nommé chapelain de 
la chambre, et les membres suivants 
sont chargés de faire choix des comités 
permanents de la chambre : les hons. 
MM. Hazen, Flemming et Grimmer, et 
MM. Robinson et McK.-owa.

L’hon. M. Flemming présente le rap-

ressources.
En vertu d’un acte législatif le gou

«
l’entrepôt frigorifique de Saint-Jean, afin 
de contribuer au de veloppement de l’a 
griculture, et alors on pensait l’entrepri

seillers municipaux et d un com- yez l’œil- . . .. missaire nommé par le gouvernement, t
se ne coûterait que $100,000, mais elle On a cru bon d’adopter les districts. / 
a coûté $160,000 et on tous a demande d’écoles pour divisions et un 4 
de garantir de nouvelles debentures, commissaire sera nommé pour chaque 
Sentant que l’entreprise était utile nous district. Les contribuables paieront 
avons passé un ordre en conseil garan- .:: A:. 4 .: . a __ 1 leur cotisation de chemin soit en jour-tissant $30,000 de plus. On a parlé de , . • , . X .
péculat a ce sujet, et il repousse cette nées de corvée soit en argent, à la 
insinuation. Il dit ensuite un mot de M. discrétion de chaque commission de 
Baroes et des Japonais, et exprime chemins. . Tous les deniers affectés, 
l’espoir que le gouvernement rachète- aux chemins seront dépensés par la 
ra sa promesse et nous donnera des commission des chemins.
livres à plus bas prix. Parlant de la ' . II dît que l’hon, secrétaire-provin- 
politique que l’opposition entend sui- cial a obtenu les Services d’un audi- 
vre il déclare qu’elle évitera 1er per- teur compétent et impartial et son 
sonnalités et discutera les mesures se- rapport sera déposé devant la cham- ( 
Ion leurs mérites, en hommes d’affai- ^e. Relativement aux livres d’éco- 
res. Il espère que le rapporteur offi- les, les négociations sont en bonne', 
ciel de la chambre, qui était l’organi- voie, et il a tout lieu de croire que le 
sateur politique de ses adversaires, prix de nos livres d’école sera consi- 
oubliera ses attaches de parti et four- dérablement amoindri. .
nira un rapport impartial. Il termine L orateur parle de 1 entrepot frigo- 
en déclarant que lui et ses amis espé- rifique de St-Jean et condamue l’ordre 
raient agir d’une manière digne d’eux- en conseil accordant une nouvelle ga- ! 
mêmes et de la chambre, comme l’a rantie. Lacompagnie se trouve avoir 
fait l’ancienne opposition, et ils espè- une propriété de $160,000 à ce quon 
rent que leurs succès ne seraient pas dit, à laquelle elle na contri ué que , 
inférieurs à ceux dont ils occupent $18,000, le gouvernement propincial . 
maintenant banquettes A la gauche ayant fourni $90,000 et le gouverne-
de l’orateur 8 ment d’Ottawa $48,000. Et il n’est Nous exhortons instamment

T ’hnn M Trazen en ce levant dit pas certain que la bâtisse ait coûté ceux de nos abonnés qui ne l’ont pas L’hon. M. Hazen, en se lev ant, dit $160 000 encore fait à nous adresser sans re- our faire place aux Modes d’Automne et d’hi-
qu 11 a occupé pendant neuf ans le sie- Y • , . , +-d contant da lanre radaugn see ver. qui nous arriveront dans quel vues semaines
ge nue Thon préopingnt occupe main- L’hon. premier-mlnistre parle en- tard le montant de leurs redevances nous vendons maidtenant A MOITIE PRIX,
tenant et au’il réopinan avec honneur suite des démarches qu’il a faites à d’abonnement. Nous en avons un même au-dessous, tous nostenant et qu’il occupera avec honneur Ottawa pour induire les autorités te- pressant besoin, et il nous faut abso-il le faisait Pou rson est heureux dérales à prendre des mesures pour la lument faire rentrer tous les abonne-
de le faisait par le passé, il est heureux protection de nos forêts contre les ments dûs. Que tous soient en règleproposé et seconde l’adresse, et dans dangers du feu provenant des opéra, dans quelques jours.
sa dixième session c’est à deux bons lions de construction du Grand Tronc 
amis qu’il a le plaisir d’offrir ses féli- Pacifique en cette province. Sir Wil- 
citations. Sans flatterie, il peut dire fred Laurier a reçu la députation avec 
1, P .. toute la grâce qui lui est caractéristi-qu 11 n a jamais VU ce devoir rempli si Loue 124 5 Cc 901 ‘y1 0 . NOTICE is hereby given that we, the under
bien et si éloquemment. L’hon. pré- que, mais il a exprimé l’idée que la signed, have been duly appointed Assessors for 
Aden c4 n 21 dan province payât partie des frais, ce à the Town of Shediac, in the County of Westmor- 1 opinant, est arrivé en chambre deux . , 1: . land, and all per ons liable to be assessed may
ans avant lui, et aujourd’hui il ne siè- quoi la province s objec e avec raison, within THIRTY DAYS from the date of this 
ore en cette chouhre one cinq mem Les nouvelles subséquentes d Ottawa notice, furnish the undersigned as such assessors,ge en cette chambre que cinq mem- A croire onela GTP nom with a written detailed statement of their real

bres qui siégeaient en 1899. On sen- portent a croire que le nom- and personal estateor income, duly sworn to, as
tira l’absence des anciennes figures mera des gardes-feu, mais peut-être by law required, and that after the expiration of 

n dacenalae pas en assez grand nombre et dans ce the said thirty days and upon receipt of the war-1 parlementaires, au nombre desquelles • rants of assessment from the Town Council ot
il faut mentionner en premier lieu les cas la province devra charger des said Town and the Secretary of the Municipality 
dans patriarches de Pancienne commissaires spéciaux de faire la gar- of Westmorland County will proceed to raise all| deux patriarches de 1 ancienne cham- lane la rates, taxes or assessments levied or imposed
bre, M. Urbain Johnson et l’hon. Geo. de „Ions de a Hgne. upon said Town fot Town and County purposes.

R Hill Tous deny ont vervi lanr L honorable préopinant a approuvé Given under our hands, at the Town of She- F. Hill.Tous deux ont vervi l’idée d’une nouvelle loi d’audition, diac, this Eleventh day of April A. D. 1908. pays pendant de longues années. singulier altopposéles J. C ROBERTS,
I 0511 félicite le de Ponnosition mais 11 est Singulier qu il ait opposé les PHILIAS P. ASSENAULT,il félicite le chet de l’opposition sur efforts que l’opposition a faits nague- JOHN T. CONNORS,

le ton digne et conciliant de son dis- re pour faire améliorer et changer la qi. Asses ors.
cours, et est heureux de constater loi. Il explique les dispositions du 

qu’il n’a pas eu un mot de critique projet de loi que le gouvernement a 
contre le discours d ouverture. L hon. l’intention de soumettre à la chambre, 
monsieur a repris le proposeur de 1 a- et dont la principale est de rendre 
dresse sur le montant des deniers pro- l’auditeur indépendant du centrale du vinciaux placés dans le chemin de fer gouvernement et inamovible, à moins 

Central, mais il est évident que le d’un vote adverse des deux tiers des
député de St-Jean parlait des deniers membres de la chambre.

publics—provinciaux et fédéraux- M. McKeown propose l’ajourne- ,------------,--------------,-----------
affectés à cette entreprise, et en cela ment du débat. Terre a vendre
il était exact. La province peut se L’hon. M. Hazen implore les dépu-
féliciter d avoir obtenu les services de tés qui ont des bills J nrésenter de ou à louer. 60 arpents de terre, avec maison et
MM I. R. Stone et P. S Archibald tes quL ont Dis presenter grange, sont à vendre à bonnes conditions. S’a-010. J: . aocct • Archibald faire diligence afin de ne pas retarder dresser à

pourdiriger le Central, au salaire no- les travaux de la session. Et la cham- D. S. CORMIER
minal de $600 par année, tandis que bre s’ajourne jusqu’à lundi. orRVrilo8 aC Memrancook-West N. B.

I1 un des anciens commissaires recevait 29 80 .
$6,000 par année. Il espère que le S " . n • • 1111
fait que Chipman est devenu le centre Noces d’argent à Saint-Louis 1 n AT A 1
des opérations du G.T.P. donnera ---------1 1II C

un surcroît de trafic au Central. Une joyeuse petite fête de famille,pro- L - - - - - - - - X 1100619
L’hon. préopinant semble avoir oublié pre à rendre chers les sentiments qui y Memramcook N B. 
les promesses que le gouvernement ont donné lieu, a été goûtée, le diman- ′
faisait l’an dernier que le Central se- che de Pâques au soir, par un cercle de S. H. CASSIDY - — Propriétaire.dernier e central ses parents de M et Mme Joseph Allaire, ---------rait acheté en moins de 3 mois par le de Saint- Louis de Kent, a l’occasion du Avantageusement «tué i quelques pas de la
(1. 1. P. et que dans la dernière cam- •. ’ . 3 • gare et du centre des affaires. Bonnes chambres,pagne même un ami du Gouvernement vingt cinquième anniversaire du maria pension de choix. Ecurie de louage en rapport 
P 8 e un ami du g ge de ces derniers. Bien qu’humblement avec l’établissement. Ne manquez pas de vous y
avait assure que le chemin sera.t ven- gardé sous silence nos aimables ja- arrêter, 
du avant une semaine ; il ne se rap- bilaires, rien n’aurait su dérober au sou- 28 avril 08,3m.
pelle pas non plus que gérant-général venir de leurs nombreux parents toute = --- — ̂  -...... -................ .....
Morse a déclaré que le Centra! ne la sublimité d’un aussi heureux anniver- 1 
pouvait servir pour un tronc principal, saire. Aussi, joignant, à la gaieté du

. Il est malheureux que l’hon. préo- jour, celle de la surprise, nos joyeux fe- * 
pinant n’ait pas mis en pratique les tears viennent ils, dans une adresse, pré Avis est par la présente donné qu’il sera deman- 
vues qu’il exprime maintenant sur la. sentée par Mlle Almina Richard, nièce dé à la Législature du Nouveau Brunswick, a sa 
Ici des chemins. Le fait est que lui des jubilaires, d'abord annoncer l’objet prochaine session, de passer un THfockt Des Sait 
et sés amis ont opposé avec vigueur de leur visite, et donner expression aux Basile, Madawaska, Nouveau-Brunswick, leurs' 
toutes les tentatives de l’opposition vœux et souhaits que leur inspire l’épo- de rite e Dues Sait Baris. M de SoRES 
d’alors pour faire révoquer la loi. On que bénie. Au nombre de ceux qui pre- pouvoir de conduire et contrôler une institution 
nous disait que les esprits les plus naient part à la fête étaient le Révd M. d’éducation, un hôpital, un dispensaire pour les 
éclairés dans la province étaient en Nadeau, Mme A. Maillet, mère de Mme malndess elle scahstina dacquerirderciehsintes 
faveur et qu'il ne fallait pas y Allaire, M. et Mme Marcel Poirier, Dr bles et immeubles, et a hypothéquer, louer, 
toucher. Ce n’est que trop tard qu'on et Mme Allaire, M. et Mme Béloni Ri- transmettre et vendre les dits biens, et avec tous 
s’est aperçu de l’erreur commise. Les chard, M. et Mme B E. Johnson, Mlles corps publics, privilèges généraux incident,aux 
vues de l’opposition étaient correctes, E. Richird et M. B. Barriault, et M. Daté ce vingt-septième jour d avril A. D, 1,58. 
et il est heureux de pouvoir dire qu’il Amédée Maillet. Après une agréable R.A. LAWLOR
a commencé à racheter sa promesse soirée de musique, de chant et autres mai 1908—41. 
en présentant dès l’ouverture un bill amusements, tous se retirèrent, empor- - 
révoquant la loi des chemins. Nous tant le meilleur souvenir de cette fête, 1 , 1. 1 , 2 intime et chérissant l’espoir de revenir,n avons guère eu le temps de préparer . : . L 1 22121 __1...... 5 11 E Eavec un triple bonheur, célébrer les no-le bill, et quand la mesure sera discu- ces d’or de M. et Mme Allaire. Ad mul- 
tée le gouvernement sera heureux de tos annos ; 
tenir compte des bonnes suggestions, 
de quelque côté quelque côté qu’elles 
viennent. Dans le cours de l’été les

t

sur cet espace la semaine prochaine. 
Une annonce de la plus haute impor-

r

tance. En attendant entrez au
Grand Magasin, si vous avez besoin 
de quelque chose.

Cie Peter McSweeney, Ltée, Moncton

Vente â sacrifice

Chapeaux et 
Coiffures d’été 

ainsi que toutes nos 

Nouveautés, Modes et 
Articles de toilette.

e ne se fit point pei- 
ombrages la délimi- 

i èt de nous avertir 
sa marche dans le 
e sa thèse. Cette 
être moins délicate 
i orateur, en revan- 
s intelligences dans 
compagnie jusqu’à 

scours. De prime 
e prévenu du rôle 
gent dans la socié- 
voir entendu l’énu-

NOTICE
Notre assortiment considérable et ayant pour 

nabitude de ne jamais offrir à nos clientes dw 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous venions nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu'ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception, 
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-er 

hâtez-vous de venir chez

Chez Madame Doiron
Bloc Comeau, Shédiac.

1

e présentée par M. 
ites les nécessités 
e,dues à Fa
matériels dent il 
des indispensables

port des voix données dans les différents 
comté Aux récentes élections.

* L M. Flemming présente le rap - 
port du passif consolidé des comtés 
d’Albert, Char.otte, Kings, Kent, Ma- 
dawaska. Queens, Restigouche, Sunbu I 
ry, Saint-Jean, Victoria, Westmorland 
et Yoik, des cités de Frédéricton, 
Moncion et Saint Jean, et des villes de 
Woodstock, Saint Andrews, Newcastle 
et Shédiac ; les rapports annuels de l’U 
niversité du Nouveau-Brunwick du 
surintendant de l’hôpital provincial, des 
inspecteurs d’écoles, de l’auditeur géné
ral, et le rapport des commissaires char 
gis d’étudier le fonctionnement de la loi 
de prohibition dans l’Ile du Prince- 
Edouard.

L’hon. M. Hazen présente le contrat 
passé avec M. Hubbard pour le repor
tage des débats, et en réponse à M. La- 
Billois il dit que les arrangements qui 
seront faits pour la publication des dé
bats en langue française seront bientôt, 
il l’espère, communiqués à la chambre.

- ' Frédéricton, 1er mai <908.

vouer que les pré- 
et que la compa- 

ans trop de peine

4i.
LEGERS COMPOUND EXTRACT

WILD STAWBERRY guérit promptement 
indigestions appelées "maladie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs d’été. Pri1 
25cts la bouteille chez LÉGER, Pharmacien, Shé / 
diac ′.

Thomas W. Butler, 
Avocat, Solliciteur, Notaire Public. Ar- 
bitre-en-Equité, et Greffier de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S‘ occupe d'assurance contre le feu et sur la vie. 
27 mars 08 — c.

Tressions qu’ont fait 
liteurs dans ce dé- e l’un, M. Léger, 

is beaux succès à 
’n auditoire d’élite 
foule. Son débit, 
1'le ne vouloir que 
Il des auditeurs, les 
F persuader, moins, 
entraînant dans le 
uns l'indication du 
ses preuves, de mé- 
liste, M. Belliveau 
Istiné à parler aux 
1tient plus du con- 

tribun.
ou accorda la vic- u.
*
.c’était au cercle 
burnir sa séance, 
hres, deux débu- 
ewgent et Thomas 
jfrais. Est-il pré- 
Il campagne qu’à 
jquestion à déci- 
Idéfendue par M.

Pompes Funèbres
James Mugridge, Shédiac, N 

ENTREPRENEUR DE POMPt*
FUNEBRES,

‘honneur d’annoncer qu met la dispositic- 
un joli corbillard traîne par deux che 

ainsi qu’une grande variété de bieres, cer 
o is, etc., de toute dimension et de tout modèle 

Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

%

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 
de cercueils au plus bas prix. On peut 

rendre aux chars avec le corbillard en tout 
emps. PRIX MODÉRÉS. 25novo2 ac

A l’ouverture de la séance, l’hon. M. 
Hazen présente un bill pour amender la 
loi des écoles de façon à légaliser le sa- 
saire de $1700 paye au principal de l’é
cole normale. Ce salaire avait été porté 
par ordre-en- conseil, à $1700, de $1400 
qu’il était d’après la loi. Il présente aus 
si un bill pour légaliser le salaire de l’as 
sistant-greffier de la cour suprême, qui, 
d’après la loi, était fixé à $600, mais 
qu’un ordre-en-conseil de l’ancien gou
vernement avait porté à $1,000.

L’hon. M. Robinson continue le dé 
bat sur l’adresse et fait d’abord allusion 
aux modifications apportées dans le per- 
sontel de la députation par le scrutin du 
3 mars. Les positions sont changées. 
L’ancienne opposition est passée a la 
droite et lui et ses amis sont à la gau 
che. L’ancien gouvernement croyait 
avoir droit à la confiance du peuple, 
mais celui ci en a jugé autrement, et il 
accepte de bonne grâce son verdict. Il 
félicite ceux qui ont proposé et secondé 
l’adresse sur leurs discours, mais il s’ob 
jecte à l’assertion du proposeur que le 
chemin de fer Central a coûté $1,260, 
000 à la province. De cette somme il 
faut retrancher le montant du subside 
payé par le gouvernement d’Ottawa. 
Comme membre de l’ancien gouverne- 
meut il est fier de l’aide et de l’encoura- 
zentt t que l’on a donnés pour le déve- 
lope—ent des ressources de cette par- 
tie de la province, et dans l'opposition

PACIFIQUE 
LE CANADIEN

Du 29 février au 29 avril
Grand Rabais

SECONDE CLASSE
Pour la Colombie Anglais et la cote 

du Pacifique.

Avis Public
|I. Léonce Plante 
Iel, /.’ Inventeur, de 
]Fort l’auditoire.

1 n. VDE SHEDIAC, N.
VANCOUVER, B. C.
VICTORIA. B. C.
SEATLE & TACOMA, WASH 
WESTMINSTER
PORTLAND, ORE..
NELSON. B. C..
TRAIL, B. C. i
ROSSLAND, B. C 
GREENWOOD. B. 
MIDWAY, B. C.

ANCES

nblée de la Suc-
vier du Village Tarif proportionnel des autres endroit» pour 

autres points.
Aussi que pour l’Alberta, Washington, l’Idaho, 

Montana, Californie, etc.

ésolu que :
:appris avec re- 

é dans la de- 
président, M. 
i mort de sa 

expriment leurs 
athies dans sa

W. B. HOWARD, 
D. P. A. ag., C. P. R.,

St-Jean. N. A

Bateau à vendre
Un bon bateau pouvant porter à peu près 100 

boisseaux de palourdes, en bonne condition et 
bien gréé de voiles, est offert en venta à bon mar- , 
ché your argent compt «nL S’adresser à

AMAND J. LÉGER.
Cap de Cocagne, 4 mai 1908—sip

lion soit publiée 
lien, et une copie 

s. F. Rio1.
- S RiCHlD, 

Sec.-Arch.

Pour que l’Huils Foie de Morue soit efficace il 
faut qu’elle soit absolument fraîche et de la meil. 
leure qualité, comme vous serez certain de Fobte- 
nir chez LÉGER, pharmacien, Shédiac

e Le Liniment de Minard gué-
municipalités pourront se familiariser rît le mal de pis es vaches.

i

Le Moniteur Acadien
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1
FEUILLETON I industries, messieurs, si, dans un 

moment de rage, ceux nui devaient 
! les défendre les incendient ? Quel 
épouvantable exemple pour les ou- 

. vriers !
Car il était bien certain mainte

nant que Michel était coupable : 
—Tout l'accuse. Et vraiment 

notre cœur se soulève d’indigna-

13

INCENDIAIREUn moi, 
S'il vous plait.

L’homme bien infor-

hardest 

duire-1
N 

vivre. 1 

mais ni
N. 

proch11 
res.

NGN| 
pied de

PREMIERE PARTIE

tion, quand, devant tant de preu- : . Devant partir de Shédiac tout procha ne- 
ves, il ose encore nier ! ment, il me faut demander à toutes les person-sje rends justice ala gonérosi- nes qui me doivent des comptes de venir me es 
té de cet industriel ; cependant per- payer IMMÉDIATEMENT si elles veulent s’épargner 
mettez-moi de vous dire que cette 0
générosité lui coûte bien peu. La des coutanges.
compagnie d'assurances va lui
rembourser tout ce qu'il a perdu. = =
Mais, cette compagnie d’assuran- • 9
ces, qui la dédommagera de sa A DICKIE Grand’Rue - Shedisa
perte ? Or, cette perte, qui l'a cau- V. A. DICNID, grand KuC, onedtac.
sée ? Michel Thomerain. Vous 
défendrez énergiquement la socié
té, messieurs ! Vous ne laisserez

(Suite)

—Enfin, le matin de l’incendie, 
quand il vous a quitté, vous avez

' remarqué sa violente agitation ?
—Oui, monsieur le président, il 

était comme fou.
Michel détourna la tête quand 

son ancien patron passa devant lui.
On appela alors la veuve Tho

merain, qui eut le courage de faire 
sa déposition sans se troubler et

mé vient chercher ses 
provisions d’hiver chez W0. M. Melanson

& Cie. sans pleurer.
—Je dirai, moi, déclara t-elle, 

ce que personne n’a osé dire. Et, 
si je parle, c’est parce que made
moiselle de Saint Ermond m’y a. 
autorisée. Elle et mon fils s’ai-

1er février 1908. Mail 
très ncl 

que ml 
heur ; 
plir m<l 
pasigre 
renduI 
monsiel 
quelque 

vrais mis 
signifies 
tants1 
puisqui

—Ml..Vos 
blié le 1 
tre mal 
crimedis—Ce 
mais enl 
le signil 

—Ce 
... s’exs 
claré civi

—Ress - —Del 
magnie il 
d’apres1 

de rembI 
mond, ul 
tre millil 
sionnem 
que pours 
bitation 
feu n’ayl 
le feu ayl 
ment pany

—Mail 
s’écria lal 
s’abituer 
fils incen

—Pe madame, 
ia culpabs M. Mich 
civilemer 
gnie a do 
jugement 
à lui rem 
qu’elle es 
mains des

—Mon 
quatre m la folie !

—Mad 
que je $ 
vous sign 
je ne dem 
vous ren 
ment. La

égard.■ 
rembourse 
les perso 
lorsque le 
malveilla 
les incen 

veillance 
cours cor 
c’est pou - 
condamn £ 

millions a -
se. Oh!| 
vous allé 
jugement 
fils est in 
reille son 

tuation a 
pe 

acompte.

B y vient avec l’assu- pas les honnêtes gens à la merci ____________________________  
des incendiaires ! i

Ce fut sa péroraison. Il s’assit, sèrent, indignés, disant hautement 
heureux et tranquille, en homme que de faire ainsi serait s’avouer 
qui a noblement rempli son de coupable.
voir. . 1 L’avocat finit par renoncer à fai-

La parole était à la défense, re changer d’idée ses deux amis ;
Lavocat de Michel commença en et on apprit bientôt que Michel 
ces termes : Thomerain et Martin Pélissier fe-
•. Je vous avoue, messieurs que raient partie du prochain envoi à la 
!ai été profondément étonné en en- Nouvelle-Calédonie : on raconta 
tendant M. le procureur reclamer même que Martin Pélissier avait 
énergiquement 1 application de la accueilli la nouvelle par ces mots ; 
loi. Je m attendais a trouver dans —Enfin ,je vais donc voir des 
sa bouche de paroles plus bien- anthropophages !
veillantes. Je m imaginais qu il eut Michel apprit la nouvelle sans se 
quelque pitié pour une aussi gran- départir du calme hautain qu’il af- 
de infortune. fectait depuis sa condamnation.

Puis il passa une heure à démo- Jamais les parents de Martin ne 
lir tout ce que procureur avait demandèrent la permission de voir 
dit. Il parla vaguement de cette leur fils tandis que vint
force invincible qui avait conduit 4 : x :M: 1 1 ru- rendre visite à son prisonnier aussiMichel dans son ancienne fabrique; souvent qu’on voulu lui permettre, 
mais, sur un regard de son ami, il Elle lui demandait toujours •crilcca 4A..4. A A 1. 1 _, 42156 345 CCIIIdludIL LOU OUTS • glissa tout de suite à une autre pe- ton A

:  • . u r —Et ton pere, et ta mererriode. Il insista beaucoup sur son M.: 2: 21 1:c. F 1 Martin répondait mélancolique-amour filial, et ht pleurer plusieurs ment : 1
membres du jury ; mais il indispo- —Que veux-tu ma chérie il 
sa vivement la cour en déclarant e yeu t ‘ ma chérie, il
que l’instruction lui semblait avoir faut les plaindre, puisqu’ils croient 
été faite d'une manière bien légère, leur fils coupable. Ils doivent être .ECC bien malheureux... Peut être ont- 
freux ; mais ce nest "pas le vrai ils peur que je ne leur redemande 
criminel qui est sur ce banc. Vous l’argent: que je leur donnais- de- 
rendrez Michel Thomerain à sa puis quatre ans? Ils avaient dé- 
mère, vous le rendrez à tous ceux pensé ce qu’ils avaient pour mon 
qui l’aiment et l’estiment 1 éducation, j’ai constitué leur petit

Une grande indécision régnait capital, pour quils pussent se re. 
en ce moment. 8 , poser, c’était bien naturel... Ils

Malheureusement, l’avocat de la reconnaîtront un jour leur erreur 
compagnie d'assurances prit la pa- et seront alors encore plus malheu- 
role, se portant partie civile. Il ; Je supporte tout courageuse- 
‘ H ment, puisque tu me restes. Je ne

que m’inquiète plus que d’une chose :

rance, bien fondée, d’a-
a1A+A. 2:1 . « jmaient. Lui, le pauvre enfant, n’a theter ce qu’il y a de pas su résister au désir de la voir, 
mieux pour son argent. 1 Ce n’est que pour cela qu’il a pé- 
D,2 nétré dans l’usine...personne n’est ja
mais désappointé.

épreuve. Et, quand on ne ‘les 
écoutait pas, ils échangeaient rapi. 
dement quelques phrases à voix 
basse.

Le jour où la dernière entrevue 
eut lieu, la veuve dit sans trem
bler :

—Au revoir, mon fils, à bientôt.
—Au revoir, ma mère.
Ce jour là, Martin fut moins 

courageux : il éclate tout d’un 
coup, en sanglots, à la pensée qu’il 
ne serait pas à Paris lorsque son 
enfant viendrait au monde. Sa 
femme eut la force de sourire, en 
disant :

—A bientôt !
Et les deux femmes s’en allé-

— Oh ! ma mère !
—Non, ne m'arrête pas ! Une 

mère a le droit de dire la vérité| 
,pour sauver son fils... Et alors, ilToutes nos marchan

dises sont choisies et 
achetées avec le plus 
grand soin et avec ju
gement.

Au sujet des

y a eu une coïncidence épouvanta- 
ble... Un misérable a mis le feu.. 
Mais je jure que ce n’est pas mon 
fils!

—C’est bien, madame. Veuillez 
vous retirer... Allons, allons... 
dit le président.

La veuve lui jeta un regard in
digné. Elle s’adressa aux jurés :

—Sur l’amour que j’ai pour lui, 
il est innocent, messieurs !

Michel murmura :
Hardes rent.

Pendant qu’elles descendaient la 
rue, on se les montrait, du doigt, 
avec mépris.

—Va... va t’en pauvre mère !
Bernier, qui vint ensuite, eut 

moins de courage : il sanglota à la 
barre, répétant après chacune de 
ses phrases :

| —Mais il est innocent, mes- 
i sieurs !

Sa déposition servit à prouver 
que personne ne s’était introduit| 
dans les chantiers, car il en avait 
encore fait le tour dans l’après-mi- i 
di. Quand il eut terminé, il était 
tellement accablé que Michel lui 
dit :

—Du courage, mon vieil ami !
Le brave contre-maître s’en alla 

en pleurant. Il fut remplacé par 
les agents qui avaient arrêté Mi-

pour cette saison, nos 
modes sont non-seule
ment en avant de tout 
ce qu’on peut trouver 
en ville, mais les gens 
savent que notre

On considérait les deux ma'heu
reuses comme des complices impu- 
nies. Elles allaient lentement leur 
chemin, relantissant leur marche; 
à mesure qu’elles approchaient, la 
solitude leur faisait peur.. 
elles arrivèrent chez la veuve, et 
Juliette monta avec elle. Elles res
tèrent ensemble jusqu’au soir. 
Alors, Bernier vint dîner chez sa 
vieille amie. Le repas fut triste, 
silencieux. Puis le contre-maître 
ramena Juliette chez elle.

Madame Thomerain était si ac-

Departement de Hardes
se recommande égale
ment à ceux qui n ont 
pas beaucoup d’argent chel, et qui répétèrent simplement 
comme à ceux qui ont leur première déposition. Tout ce- prouva, avec surabondance, 
le gousset bien rempli la avait marché très rapidement. Il j Michel avait mis le feu, qu’il avait le Roussel rempli, n’était encore que quatre heures du peut être même intérêt à Cela, que

Le prix de nos lia soir. Le procureur se leva, et d’u-sans doute, dans ses achats de 
billements varie de $6 ne voix ironique, commença son bois, il avait abusé de la confiance VIIL v111CI LO vL lu Uv o réquisitoire : -

cablée, qu’elle s’endormit facile
ment et dormit jusqu’au lendemain. 
Elle fut réveillée en sursant par ia 
petite bonne, qui lui disait :

. —Madame, il y a deux mes
sieurs qui demandent à vous par
ler.

—A moi ?
-Oui, deux messieurs que je ne 

connais pas. Voici, d’ailleurs, la 
carte de celui qui s’est présenté le 
premier.

Madame Thomerain lut :
LOUIS BOURGOUAND, 

HUISSIER.

—Un huissier, chez moi ? Mais 
je ne dois rien à personne !

Elle se vêtit rapidement, en don-- 
nant l’ordre de faire entrer ces 
hommes dans le salon, ol elle se 
rendit quelques -mutes après. 
L huissier la salua respectueuse
ment et prononça avec gravité :

—Je suis désolé, madame, d’a
voir à accomplir une aussi pénible 
mission...

En face d’une pareille infortune, 
il se croyait obligé de prononcer 
une phrase de condoléance. La 
veuve l’interrompit :

. De quoi est-il question, mon
sieur ?
Je viens ici, madame, pour si- 

gnifier un jugement obtenu par 
mon client, la compagnie d’assu
rances la Gauloise, contre M. Tho- 
merain Michel, ex-ingénieur de la 
maison Saint-Ermond.
. Veuillez m’expliquer, mon- 

sieur... Vous r’ignorez pas, 
doute, que mon fils n'est pas ici...
Ma situation est assez douloure 
pour me donner droit à cert. 
égards...

que vas-tu devenir quand nos pau
vres économies seront mangées ? 
Moi, j’espère bien travailler, là- 
bas ; et je t’enverrai régulièrement 
tout ce que je gagnerai...

. — Tu sais bien que je veux aller 
vivre là où tu vivras !

de son patron...à $16, et celui de nos 
Capots de $5 à $15.

—Il y a quelques jours, je dé
fendais la société contre un crimi. 
nel dangereux, qui, avec une habi-

Michel l’interrompit :
—Vous êtes un gredin, mon- 

„.. , ------------------sieur.
Nous avons aussi de leté et une audace incroyables, L’avocat n’en continua pas 

superbes avait commis un vol considérable, moins ; il demanda un arrêt éner-DupciucD Il niait, naturellement. Et cepen- gique ; il demande surtout que
O A CT ICC dant, comme il fallait expliquer la Michel fût déclaré civilement res- 
C2OUULD disparition des objets volés, il dé- pensable.
.„, - , clarait énergiquement que le vol Après une longue délibération,

coiffant toutes les têtes avait été commis par un inconnu, le jury reconnut Michel coupable, 
ot A la portée de tontes Aujourd hui, l'accusé qui est de- avec admission de circonstances et & 126 portée e toutes vant vous n’a rien trouvé de mieux atténuantes.
les bourses. pour se défendre que de rejeter son Le malheureux fut condamné à ;

No re Assortiment d’

Etoffes àT5 1 dis. - voix forte :
KODeS Un sourire parcourut toute la —Vous avez cemmis une faute,

XX Ce salle ; et on rit même franchement messieurs ! Je jure, une dernière 
est meilleur que jamais, quand le magistrat ajouta mo- fois, que je suis innocent ! 
0 1 6 A queusement ; |Quand vous venez a .,j. , 1 1: —Nous mettrons donc, si vous
Shédiac, n oubliez pas le voulez bien, cet inconnu de côté, 
V’ontrer chez pour envisager plus sérieusement1 entrer caca les charges qui pèsent sur l’accusé. !
0 M Melanson & Cia Dès lors, le procureur, s’élevant U. Vie Melanson OL 018 progressivement|

—Bon, bon. Nous verrons cela 
plus tard. En ce moment, il te se
rait impossible de voyager. Et je 
veux que tu restes ici... Puisque 
M. Bernier a la bonté de s’occu
per de toi, il te trouvera sans dou
te une place.

Je t obéirai, car, désormais, 
mon devoir est de te suivre par- 
tout. *

—Pauvre chère femme ! mur
murait doucement le prisonnier, 
pourquoi faut-il que mes parents 
m’aient forcé à t’épousser sans leur 
consentement.

—Ils me reconnaîtront plus tard! 
Nous attendrons, voilà tout.

Et Martin, ému, balbutiait :

pour se défendre que de rejeter son
crime... sur un inconnu... le fa- cinq ans de travaux forcés et dé- 
meux iuconnu qui aurait commis claré civilement responsable.
tous les crimes, l’inconnu qui a II écouta froidement la lecture 
remplacé l’homme manqué de ja- du verdict ; puis il s'écria d’une 
dis. voix forte :

. — Ah ! que tu es bonne de ne 
jamais douter de moi. Car, au 
fond, vois-tu, il n’y a guère que 
toi qui m’aies cru innocent !

—Est-ce que mon mari pourrait 
être un criminel ?... s’écria Tu. 

Un mois s’était écoulé depuis la liette avec exaltation.3 
par de grands condamnation de Michel Thome-Vous VOUS en retour- gestes, semblait dominer tout " * . ...

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.

DEUXIÈME PARTIE

I—JUSTICE HUMAINE

, tandis que Juliette était auprès.l’au- rain, un mois terrible pour le pri- de Martin, la veuve Thupres 
ditoire ; et 1 prononça une série sonnier comme pour sa pauvre mè- s’entretenant avec son Thomerain 
de phrases indignées où il fut beau- re. Son avocat, le même qui avait parlait peu II vec son fils. Michel 
coup question de la société, des déjà défendu Martin Pélissier, al- ment samère, contemplait longue- 
dangers qui la menaçaient, des lait d’une cellule à l’autre, essayant courage de refouler • ait le 
passions des hommes. .. de les décider ou à faire un appel pour faire croire à F S sanglots,

—Que deviendront nos grandes ou à se pourvoir en grâce, ils refu- supportait fermement a fils qu’elle • » ‘ _ supportait fermement cette terrible

nerez contents et satis- 
faits.
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Toujours Carremnt
hardes magasin vend des hardes carrément. Nous fournissons à nos patrons des Nous seront leur devoir et ne désappointeront jamais.
duire—des hardes s les meilleure- hardes que les meilleures fabriques savent pro- 

3marues absolument correctes. r
vivre, os les revendons à des prix qui ne nous laissent qu'un profit suffisant pour 

•as mains humaines peuvent manquer et les tètes humaines se tromper- 
Nous voulons toujo urs prêts à rectifier toute erreur qui peut ae produire.

prochain nour l’année n P ronage pour aujourd’hui, pour demain, pour le mois 
Reach, pour lannée qui vient—nous le voulons tant que nous ferons des affi- 

pied de recutureç2 de le gagner et de le retenir en vendant nos hardes sur un

un voyer son enfant, et d’où elle s’é
tait imaginée qu’elle pourrait l’en
lever grâce à cet argent. Elle au
rait tout sacrifié pour rendre la li
berté à son fils.

Elle était encore là quand Ber
nier arriva. Il venait la voir deux 
fois par jour. D’un geste farouche, 
elle lui montra le papier laissé par 
l’huissier, et Bernier le lut.

(A suivre)

Chaussures d’été 4

Nous attirons l’attention des Dames et des Messieurs sue 
nos CHAUSSURES DE PRINTEMPS et D’ÉTÉ à la der 
nière mode. Magnifiques Bottines couleur de tan, Souliers cou
leur de tan, rien de plus chic, très jolis Souliers couleur de cho- * 
colat, Blutcher Oxford cuir patent très recherché, Soulier de cob 
patent du dernier goût. Nos prix défient toute concurrence.

it procha ne- 
s les person- 

venir me es 
nt s’épargner P. BREAU CIE.,L’OURAGAN EN ANGLETERRE.

9SEULS AGENTS DES SOULIERS SLATER, 

En face du Marché. 209 Grand’rue, MONCTON
Londres, 27 avril.—Un effroyable ou- 

ragan, le plus violent qu’on ait jamais 
constaté dans le sud de l’Angleterre, n’a 
cessé de souffler, de vendredi soir jus 
qu’à minuit samedi.

Le vent soufflait violemment du nord 
au sud, la température a baissé beau
coup; la neige a tombé en abondance 
et dans certains endroits à une épaisseur 
de huit pieds. Le trafic des chemins de 
fer a été interrompu et retardé considé
rablement; les services de téléphone et 
du télégraphe sont complètement désor
ganisés. Bien des villages et petites 
villes sont complètement isolés et plu
sieurs morts sont survenues par suite du 
froid vigoureux. Les arbres fruitiers 
ont eu énormément à souffrir du brusque 
abaissement de la température.

A Londres, où la neige a tombé en 
abondance, la semaine dernière, le soleil 
a brillé et aujourd'hui le froid est très 
vif.

W. D. Martin et Fils, Moncton 
Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz. Echos telegraphiques v

Un cycione désastreux
Atlanta, Ga., 24 avril. —Un cyclone a 

dévasté aujourd’hui une grande partie 
la Louisane du Mississippi et de l’Ala- 
bama, et n’a laissé partout où il a fait 
rage qu’une scène de ruines et de déso
lation.

Cette nuit, on porte le nombre des 
morts à une centaine, et le nombre des 
blessés dépasse ce chiffre. La plupait 
des victimes sont des nègres. Peut être 
une douzaine de blancs opt été plus ou 
moins blessés. Les pertes de vie sont 
surtout nombreuses dans les régions ha 
bitées par les nègres. Le cyclone a dé 
trait leurs habitations, ensevelissant 
leurs occupants sous les débris.

Les lignes télégraphiques et télépho
ques ont été mises dans un désarroi 
complet. Il n’y a plus de communica
tion avec les régions ravagées par le cy- 
clone, de sorte qu’on ne peut encore 
évaluer les dommages causés à la pro- 
prieté.

On rapporte qie dans la Louisiane 
plusieurs petites villes ont été partielle- 
ment ou complètement détruites entre 
autres Amite City, Arcadia, Indépen 
dence, Belle Grove, Melton, Lorrain, 
Pine Ridge, Quilman Landing, Far 
child» Creek, Purvis et Lumberton.

A Bergen, Alabama, trois ou quatre 
personnes ont été tuées, et une cinquan 
taine d’autres ont été pressées. Ces der
niers ont été transportés dans les hôpi 
taux de Birmingham, Ala. L’un d’eux, 
une femme du nom de McMully, est 
morte sur le convoi.

L’énorme dossier de l’affaire. Deux 
autres membres de sa famille sont bles- 
sés.

Toute la région nord d’Albertville, 
Ala., a été détruite par le cyclone. Une 
filature s'est écroulée sous la force du 
vent. Oa dit qu’il y a au moins 30 per
tes de vie.

A Meridan, Miss, il y a aussi plu
sieurs morts et blessés. A Richland et 
Lamourie, au moins un cinquième de la 
population a été blessé. La petite ville 
de Winchester, Miss., a été complète
ment rasée par le cyclone.

Dans le nord de la Louisiane, le cy 
clone a fait une soixantaine de victimes 
et des centaines de mlisons sur les plan
tations ont été détruites.

A Amite, La., il y a 45 morts et 75 
blessés.

Vingt deux maisons ont été détruites 
à Sioux Falls, S D., hier soir, mais on 
ne rapporte pas de perte de vie.

Dans le nord du Nebrashi, une dou 
zaine de maisons de ferme et plus de 
vingt autres édifices ont été détruits. Au 
moins une centaine de bestiaux ont péri.

A Baxter, Miss., la maison d’école 
s’est écroulée et les cinquante élèves qui 
s’y trouvaient l'ont échappé belle. Ils 
ont cependant pu s’échapper sains et 
saufs.

Shediac.

1008
Maître Bourgouand eut un geste 

très noble.
—Ah ! madame, personne plus 

que moi ne compatit à votre mal- 
heur ; mais je suis forcé d’accom
plir mon ministère. Vous ne devez 
pas ignorer qu’un jugement a été 
rendu contre votre fils.

La veuve tressaillit
—Je ne vous comprends pas. 

monsieur. Dois-je encore subir 
quelque nouvelle humiliation ?

—Mon Dieu, madame, je de
vrais me borner simplement à vous 
signifier le jugemeut, car mes ins-

|petite fortune. Tous les objets et 
les mobiliers qui sont ici, lui ap
partiennent.

— Les objets qui sont ici ?
—Le loyer n’est-il pas à son 

nom ?
—C’est vrai... c’est lui... qui 

avait loué.
Ainsi, on allait enlever tout ce 

qui se trouvait là ? Ce petit mobi
lier, acheté avec amour sur les 
économies de Michel, on allait le 
lui prendre !... C’était bien de la 
justice humaine !

—On vous laissera les objets né
cessaires, madame.

Elle eut un geste résigné. On 
lui volait les meubles que lui avait 
donnés son fils, les meubles qu’el
le même avait achetés jadis avec 
son mari?... Soit I que lui impor
tait, après tout ? Tout cela, c’était 
ce qui représentait Paris, la ville 
maudite où on avait condamné son 
fils, cette ville qu’elle quitterait 
bientôt pour rejoindre son enfant ! 
elle se résignait facilement à cette 
perte. Qu’était ce que cela auprès 
de la ruine de son bonheur. Ne 
devait-on pas lui remettre d’ailleurs 
les titres de la fortune économisée 
par son fils, une somme de cent 
dix mille francs, que Michel avait 
laissée dans la caisse de M. de 
Saint-Ermond, avant son départ 
pour la Russie ? Elle n’aurait qu’à 
demander ces titres à M. de Saint- 
Ermond, qui ne peut les garder ; 
elle savait qu’on les avait retrou
vés intacts dans le coffre-fort de 
l’usine, après l’incendie. Aussi, 
comme l’huisier continuait de lire 
son acte, elle s’imagina qu’elle 
avait mal entendue ; car il parlait 
justement de ces titres.

—Voudriez vous répéter, mon
sieur? Je ne comprends pas bien..

—Je dis, qu’en outre, je signifie 
à votre fils que nous avons, par 
opposition, défendu à M. de Saint- 
Ermorvd de remettre au sieur Mi
chel Thomerain les titres de rente 
que ce dernier lui avait confiés, et 
dont la valeur est de cent dix mille 
francs environ.

La veuve eut encore un mouve
ment indigné.

—Comment ! vous saisiriez cet 
argent économisé avec tant de pei
ne par mon enfant ! Mais c’est im 
possible !

—La loi est formelle, madame.
—Alors, il nous restera rien ?
—Nous avons le droit de saisir 

tout ce que possède M. Michel 
Thomerain. Nous saisirions da

vantage, s’il était ples riche.
Elle resta quelques instants si

lencieuse ; puis elle murmura, 
comme se parlant à elle-même.

—Mon pauvre enfant 1 Et toi 
qui croyais que tu me laissais à 
l’abri du besoin?... Ah ! maudit 
soit le jour où tu es entré dans cet
te fabrique !

L’huissier termina la lecture du 
jugement ; la veuve ne l’écoutait

Printemps.quand on ne les 
échangeaient rapi. 
s phrases à voix

Habillementsdernière entrevue
ve dit sans trem-

Toutes nos marchandises du printems 
sont arrivées.mon fils, à bientôt, 

ma mère. *
Martin fut moins 
éclata tout d’un 
s, à la pensée qu’il 
Paris lorsque son 

au monde. Sa 
ce de sourire, en

600 Habillements d’hommes, de $4 75 à 
17.50.

100 Capots de printems et d’automne, 
$6 a 15.00

300 Habillements de petits garçons, de
1.25 à 5 00 w,

300 Pantalons, de Socts à 4 00

CHEMISES

30 doz. de chemises, de 35cts à 1.35

VESTES BLANCHES

LA RECOLTE AUX ETATS UNIS

très précieux ; mais,tants sont Le secrétaire du département de l’A
griculture au Etats-Unis, M. Robert 
Wilson, a donné samedi un long inter
view au "New York Herald", sur les 
prévisions de la récolte. M. Wilson a 
dit que les rapports qu’il recevait de 
toutes les parties du pays étaient très 
bons. “Jamais, ajoute-t-il, nous n’a
vons eu un printemps aussi favorable, et 
je crois que nous aurons celte année 
l’un des meilleurs rendements qu’on ait 
eus.”

puisque vous semblez ignorez...
—Mais, perlez donc, monsieur I 
.. Vous ne devez pas avoir ou- 

blié le jugement qui a reconnu vo
tre malheureux fils coupable du 
crime d’incendie ?

—Ce jugement est une infamie ; 
mais en quoi a-t-on besoin de me 
le signifier ?

—C’est que, madame, votre fils 
n’a pas été seulement condamné à 
— s’expatrier ; il a été, aussi, dé
claré civilement responsable.

—Responsable... de quoi?
n —Des pertes subies par la com- 
whagnie la Gauloise. La compagnie, 

d’après ses engagements, est tenue 
de rembourser à M. de Saint-Er- 
mond, une somme de près de qua
tre millions, tant pour les approvi
sionnements consumés par le feu 
que pour l’usine, la maison d’ha
bitation et le mobilier. Mais, le 
feu n’ayant pas pris par accident, 
le feu ayant été mis intentionnelle
ment par votre fils...

—Mais, c’est faux, c’est faux! 
s’écria la veuve, ne pouvant encore 
s’abituer à entendre appeler son 
fils incendiaire.

—Permettez-moi de vous dire, 
madame, que les débats ont établi 
la culpabilité de votre fils, et que 
M. Michel Thomerain a été rendu 
civilement responsable. La compa- 
gnie a donc facilement obtenu un 
jugement qui condamne votre fils 
à lui rembourser les quatre millions 
qu’elle est forcée de verser entre les 
mains de M. de Saint-Ermond...

—Mon fils !. . Rembourser

emmes s’en allè- 
.d

es descendaient la 
ntrait, du doigt,

4 doz. de Vestes blanches, 1.00 à 2.00 

CHAPEAUX et CASQUES
les deux ma’heu- 

s complices impu
ni lentement leur 
ant leur marche; 
approchaient, la 

ait peur.. 
hez la veuve, et 
ecelle. Elles res- 

jusqu’au soir.
nt dîner chez sa 
repas fut triste, 
le contre-maître 
ez elle.

■rain était si ac- 
endormit facile- 
qu’au lendemain.

sursant par sa 
lui disait : 
y a deux mes- 
ent à vous par-

TOGGINS MINES
2o doz de Chapeaux, oocts à 3.00
10 doz de Casques, 2octs à 85cts

CHANSSURES

M. Dominique Haché, autrefois de 
Grand’Digue, est décédé dimanche der
nier, 26 avril, après une maladie de sept 
jours, ayant succombé à une pneumonie. 
Illaisse pour le pleurer une épouse et 
cinq fils et quatre filles. Il habitait fog
gins depuis vingt six ans et a toujours 
travaillé dans les mines. C’était sa pre
mière maladie. M. Haché était fort es
timé de tous ceux qui le connaissaient 
et faisait partie de l’A. C. B. M., de l’As- 
somption, et de l’A. T. P.

Les funérailles ont eu lieu sous les aus
pices des sociétés plus haut mention
nées, dont les membres, au nombre de 
125, escortèrent processionnellement le 
convoi funèbre de la maison mortuaire à 
l’Eglise, où une messe solennelle de re
quiem fut célébrée par M. le curé Curry. 
Après la cérémonie, le convoi funèbre se 
remit en marche pour le cimetière de 
Rogged Reef, situé à une distance de 
deux milles, où la dépouille mortelle fut 
déposée.

Le défunt était le fils de feu Patrice 
Haché, en son vivant de Grand’Digue, 
et le frère de MM. Fidèle Haché, de 
Rogersville, Onésime, du Michigan, Jean 
de Grand’Digue. Il avait aussi deux 
sœurs, domiciliées a Grand’Digue.

Madame Paul Brun est morte subite
ment vendredi dernier à l’àge de 64 ans. 
Les funérailles ont eu lieu a Minudie.

Oa vient de M’apprendre que toute la 
famille de M. Alphée Gallant, de S.rath 
cona, est atteinte de la rougeole ; un en
fant de 4 ans est dangereusement mala
de. La rougeole fait de grands ravages 
dans les environs.

1500 pairhs de chaussures, bottines et 
souliers de toute description, pour 
hommes, femmes et enfants.

TAPISSERIE
800 rouleaux de tapisserie, de S à 5octs

MONTRES
30 montres d’or et d'argent, 2 50 à 25 00 
Un gros lot de Joncs d’or, Boulons de 

poignets, Chaînes et Médaillons d’or

PIPES
30 doz de pipes de locts a $6..

ARGENTERIES
Pour cadeaux de noces Couteaux et 

Fourchettes.
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loc Comeau, Shediac

quatre millions !... Mais c’est de 
la folie !

—Madame, je vous ai déjà dit 
que je devrais me contenter de 
vous signifier ce jugement ; mais 
je ne demande pas mieux que de 
vous renseigner plus complète
ment. La loi est formelle à cette 
égard. Les compagnies doivent 
rembourser les pertes subies par 
les personnes incendiées, même 
lorsque les incendies sont dus à la 
malveillance. Seulement, lorsque 
les incendies sont dus à la mal
veillance, les compagnies ont re
cours contre les incendiaires. Et 
c’est pour cela que votre fils est 
condamné à rembourser quatre 
millions à la compagnie la Gauloi
se. Oh ! je sais, madame, ce que 
vous allez me répondre : que ce 
jugement est absurbe, que votre 
fils est incapable de réunir une pa
reille somme... surtout dans sa si- 
(nation actuelle ? Mais la compa- 
Clie peut toujours prendre un 
acompte. Votre fils possède une

Grande ReductionLe gouvereement anglais, qui vient de perdre 
son chef, Sir Henry Bannerman, et reconstitué 
sous la direction de M. Asquitch, vient de subir 
un sérieux échec à Manchester, où un des nou- 
ve ux ministres, M. Churchill, qui cherchait a 
s’y taire elire, a été battu par 429 voix de majo
rité.

La défaite de M. Churchill est un rude coup 
pour le prestige duagouvernement, car cette de- 
faite va avoir une influence considerable sur le 
résultat des autres elections partielles qui doivent 
avoir lieu drochainement. Sans doute ou trouve
ra facilement une division sûre pour faire élire M. 
Churchill mais les succès ministériels d’ici à quel- 
que temps seront plus douteux que jamais.

Venez au Magasin de

J. D. IRVING
et vous sauverez de l’argent.

M. Irving informe le public que 
d’ici au MOIS DE FEVRIER d 
vendra à très bas prix pour ar
gent comptant, toutes ses MAR- 
CHANDSES SECHES, com
prenant un assortiment complet 
dans toutes les branches, ainsi 
Chaussures, Habillements Xhom- — 
mes, Capots, etc.

UNE REDUCTION SPECIALE
sur certaine Marchandi es exposées sur les tables 
au milieu du magasin, consistant en Drap a 
Manteaux, Draps pour Habits d’Hom- 
mes, Drap a Robes, Flanelettes, Chaus- 
sures, Ete.

eille infortune, 
Ide prononcer 
doléance. La GEORGES.

28 avril 1908.
Question, mon-

LE DANGER DES ARMES À FEU.— 
Mercredi dernier, a Rockport, près Dor 
chester, Willie Tower, fits de Frank 
Tower et âgé de 5 ans, en l’absence de 
ses parents, maniant une carabine char 
gée qu'on avait imprudemment laissée 
dans la cuisine, fit partir la détente. Le 
coup atteignit sa petite sœur Iona, qui 
eut le dessus de la tête fracassee, et ex 
pira sur-le-champ. Elle était âgée de 
3 ans.

dame, pour si- 
it obtenu par 
agnie d’assu- 
Contre M. Tho- 
génieur de la 
id •
liquer, mon- 
brez pas, sans 
‘est pas ici. ...
•douloure 
lit à ce rows

Le 30 avril, une explosion s’est pro
duite dans la poudriere de la frégate ja
ponaise Matsushima, dans le fort de Ma- 
kanga, aux Iles Pescadares. La frégate 
coula jusqu’a fleur d’eau. Oa sauva la 
vie a 141 marins, et oa croît que 159 
autres ont péri dans le désastre, La 
Matsushima jaugeait 4237 tonneaux, et 
avait pris part a la guerre russo japo 
naise.

plus. Elle éprouvait une trop rude 
secousse.

Et l’huissier était parti depuis 
une heure qu’elle était encore à la 
même place, accroupie sur son fau
teuil, les yeux vagues, songeant à

e

Pour faire place à nos Marchandises du prim 
temps, nous vendrons tout notre ASSORTI
MENT à des prix réduits pour argent comptant

------Qu’on se le dise et qu’on vienne voir. -----

J. D. IRVING, • Bouctouche N.B.
9 Le Liniment de Minard gué- 

‘cette île perdue où on allait en- rit le rhume.

a
*

i

1

*4
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GRAND PELERINAGE
A Ste-Anne de BeaupréF. L. THIBODEAU, Voiturier 

SHEDIAC, N. B.
Voulez-vous vous acheter une VOITURE FI

NE faite d’après les derniers patrons américains 
et construite en tout et partout des meilleurs ma
tériaux que l'argent puisse procurer, venez me 
voir.

J'ai en remise 26 de ces Voitures, faites 
d'après différents patrons : les unes à boîtes-piano 
22 et 23 pouces de large, et surtout celles à es- 
sieux arqués et à roues basses sont bien jolies.

Les ferrages sont toujours exécutés par mon 
ancien forgeron, ISAAC McWILLIAM, un des 
meilleurs forgerons des provinces maritimes.

Le peinturage est de première classe, on n’emplo le que la meilleure peinture • t les meilleurs ver
nis anglais. Il ne faut pas oublier que F. L. THIBODEAU a une expérience de plus de 
trente ans, en cette province et aux Etats-Unis, dans la confection des Voitures, et que toutes les 
Voitures qui sortent de sa boutique sont GARANTI ES donner entière satisfaction.

5 mai 08—ac

aussi bien organisées et patronisées que 
U dernière, nous aurons vite atteint no
tre but

Je me permettrai, au nom de la pa 
roisse et au mien, d’offrir au Père Léger, 
directeur de l’organisation, et à tous 
ceux qui ont pris part à la séance, nos 
sincères remerciements et félicitations et 
leur disons : une autre comme cela avant 
longtemps, S. V. P.

UN ASSISTANT.

Nous désirons donner avis qu’avec l’approbation de Monseigneur l’Eveque 
de Saint- Jean, un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré est organisé * Moncton 
pour la première semaine de juillet prochain. Les pèlerins de la Nouvelle. Ecos
se, de l’Ile du Prince Edouard et de la partie ouest du Nouveau- Brunswick se- 
réuniront à Moocton mardi, le 7 juillet prochain, d’où un train spécial pour Qué
bec partira vers 4 hrs de l’après-midi. Tous les soins possibles seront pris pour

•_ 11* . a --- Les infirmes

quelq 
pisse 
30Iassurer aux voyageurs le confort nécessaire à l’agrément du voyage.

désirant aller prier la grande Thaumaturge à son sanctuaire de Beaupré pour ob
tenir leur guérison peuvent compter sur nos soins pour leur procurer un voyage- 
facile et le moins pénible Les prix du passage seront aussi bas que nous pour
rons les réduire. 4

La Revue Franco-Américaine.

valeur 
avons 
sibleo
vous 0

Tel est le nom d‘une publication men
suelle illustrée dont le numéro 2,livraison 
de mai, nous arrive avec un admirable 
menu d’écrits intéressants et d’illustra
tion biens réussies. La nouvelle revue 
est dirigée par M. J. L. K. Laflamme, 
rédacteur de l’Action Sociale, de Qué
bec.

En voici le sommaire :
Sommaire

J. L. K. LaFlamme— La religion et les 
assimilateurs dans la Nouvelle An
gleterre.

Armand Lavergne—Un bon et bon livre 
—L’Indépendance économique du 
Canada Français.

Alphonse Desjardins—La puissance et la 
faiblesse des classes laborieuses.

autres indications très précises touchant l’itinéraire seront publiées assez, 
tôt pour donner avis à tous ceux qui désireront se joindre à ce pèlerinage. Nous 
demandons votre concours.

E. SAVAGE, P. P.
Moncton, N. B., 20 avril 1908.

NAISSANCE et qu'elle intercède pour nous. C'est là une cha
rité, c’est là un devoir pour nous.

La défunte laisse pour prier sur sa tombe un 
époux inconsolable et trois enfants, une mère, 
Dame Eustache Léger, de Cormier Village, et 
cinq sœurs. Les funérailles ont eu lieu le 27 au 
matin $ l'église du Cap-Pelé, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Puisse la famille désolée se rappeler cette paro
le de Sai t Paul : “que nous ne sommes pas de 
ceux qi n’ont point d’e: pérance". Nous rever
rons les nôtres dans l’éternelle cité. —“Notre sœur 
dort."

Que son âme repose en paix.
A Canaan Station, le 21 avril, Albert Bernard, 

enfant chéri de M. et Mme Honoré Bernard, à 
l’âge de 11 mois et 5 jours.

A New-Bedford, Mass., le 17 avril, Marie-L au- 
ra, enfant chérie de M. et Mme Gonzague Cor- 
mier, quitta it cette terre d'exil pour s'envoler au 
séjour des anges, à l’âge de 4 ans et 10 moir, aus
si le 25 du même mois son petit frère Joseph Al- 
fred allait la rejpindre, à l’âge .1 mois Consolez- 
vous parents, car c'est deux anges de plus dans le 
ciel.

Fermes â vendre dans les Paroisses deA la Petite Aldouane, Kent, N. B., le 
3 avril, 1908, l’épouse de M. Albert Ri
chard, un garçon.

A Mont-Carmel de Kent, le 22 avril, 
l’épouse de M. Arthur L. Cormier, un 
garçon, baptisé par le Révd Père Jos. 
Ouellet sous les noms de Joseph Lionel. 
Parrain et marraine, M. Hector L. Cor
mier et Mlle Alice T. Allain.

A Moncton, le 5 avril, Madame Ed
ouard Robichaud présentait à son époux 
un gros garçon. L’enfant reçut au bap
tême le nom de Joseph—Valérie. Parrain 
et marraine, M. et Mme Willie Hébert, 
oncle et tante de l’enfant.

A Moncton, le 25 avril, l'épouse de 
M. Léonide L. Arseneauit une fille, 
baptisée par le Rév. Père Hébert sous 
les noms de Marie-Elise-Corine. Par
rain et marraine, M. et Mme Adélard 
Arseneault, oncle et tante de l’enfant.

En cette ville, le 2 mai, l’épouse de 
M. Olivier M. Belliveau, une fille, 
baptisée par M. le curé LeBlanc sous 
le nom de Marie-Marguerite-Irène. 
Parrain et marraine, M. Camille D. 
Doiron et Dlle Léa V. Boudreau.

Shédiac et BotsfordA des conditions de paiement faciles
Terre à bois Aman A.Léger, do 40 âcres.
Terre à bois Thadé LeBlanc, do 50 acres.
Ferme James Martin, chemin Kinnear, 50 âcres.
Ferme Ferd.V.Léger, Dupuis Corner, 30 âcres. 
Ferme André J.Gallant, Cormier Village, 55 âcres
Ferme Thomas L. Gallant, près église Barachois, 

39 âcres.
Ferme Magloire J Boudreau, Haute Aboujagane, 

50 acres.
Terre à bois Thadée T. Arseneau, Haute Abouja- 

gane, 20 âcres, ,-
Lot ci-devant occupé par Michel Doiron, Shédiac 

Bridge, 9 âcres,
Maison et lot ci-devant occupés par Frédéric Ri

chard, Shédiac Bridge.

). TAIT, SHEDIAC

Ferme présentement occupée par Etienne Jessie 
Bourque, Cap Pelé, 40 âcres,

Lot de la Veuve Brun, Cap-Pelé, 16% âcres, 
40 âcres de la ferme Comeau, Chemin dn Pet.Cap 
Ferme Moïse Léger, Cap Pelé, 50 âcres.
Ferme Eustache Lirette, Si-André, 50 âcres.
Ferme Dan. B. Leblanc, St-André, 65 âcres.

NO
M. T 

nous ho
Gloire 

Enfant-J 
veur d’u 
interces: 
blier dai

Ferme Théophile J. Landry, St-André, 50 âcses. 
Ferme Moïse R. Cormier, St-André, 40 acres,

L. et L.— Québec ; Aspect général. Les Ferme Calixte P. Babineau, St-André, 32 âcres 
|Ferme John Thèbeau Babin au, St-André, 25 âcr. 
| Ferme Henry N. Doiron, St André, 40 âcres ....

Ferme Docité C. Gartrean, St André, 39 âcres
Vieux articles et vieux Ferme John Thériault, St-André, 25 âcres de , Ferme Pat.D. Léger, chemin Kinnear, 45 acres.

monuments.
Leon Keinner —La revue des faits et des

œuvres.
ouvrages : — Les Canadiens

28 avril 08—3ml’Ouest. Les catholiques de l’Oré
gon. Notre- Dame des Canadiens 
de Worcester. Nouvelles, Roman. 

La prochaine livraison renfermera une 
étude de M. Laflamme sur »les tentati
ves d’assimilation et leurs résultats dans 
la Nouvelle-Angleterre. Le prix de la 
Revue Franco Américaine est de 15Cts 
par livraison. Nos remerciements à qui 
de droit.

R. Butte Ci
M.

nous hor 
retour d 
en retou 
nous dit 
Petit Cap 
femelle, U 
une chale 
lui envoy 
peu de te 
et on lui

Hier at 
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Léger, de

conservé 
le et phys g 
et en cett 
raissent P 
tion et un 
les celles 
te figure.

M. Frs 
diac, nou 
passé. M 
te, nous 
tourné au 
temps. Oi 
coups de 

MM. P 
Falls, et J 
gersville, 
jeudi pass 
pour reto 
leur père,

Homm 
Saint Ant 
guérison < 
intercessic 
blier dans

Notice of Législation.Avis PublicSoirée à. Saint Paul
Notice is hereby given, that * Bill 

will be presented at the next session of 
the Legislature of the Province of New. 
Brunswick, for an Act to fix the annual 
valuation to be placed by the Assessors 
of the Parish of Bathurst, and by the 
County Valuators of the County of 
G’.oucester, on the mills and manufactu
ring plant and warehouses and buildings 
used in connection with the businesses, 
and logging and shipping equipment 
and personal property used in connec
tion wi h the businesses (not to include 
shop goods or tenement houses) and the 
real and leasehold property on which 
the same is situate, of the Bathurst Lum
ber Company, Limited, and Adams 
Burns Company, Limited, at not more 
than twenty two thousand dollars each, a 
and that of the like properties of The - 
Nepisiguit Lumber Company, Limited, 
at not more than six thousand dollars, 
for a period of twenty years.

Dated the seventh day of April 1908 
GEORGE GILBERT,

Solicitor for Applicants.
15 avril o8 4i

Avec les joyeux alleluias de Pâques, 
tous avons eu, le 27 avril, une bien char 
mante soirée préparée et donnée sous 
les auspices de la société l’Assomption.

Cette succursale, qui a à peine deux 
ans d’existence, compte déjà d’enrôlés 
cent cinquante membres et on espère 
bien arriver a deux cents avant la ron 
vention prochaine, telle est notre ambi
tion, bien légitime, n’est-ce pas.

Les amusements ne manquent pas 
pour rendre attrayantes nos réunions bi
hebdomadaires. D’intéressants débats 
ont fait le menu de bien des soirées du 
dernier hiver et se continuent encore. 
Nous avons été témoins, maintes fois, 
des oratoires surprenantes qui n’auraient 
point passé pour trop banales même sur 
le parquet de notre Parlement de Frédé- 
ricton.

Avec de semblables éléments, l’orga
nisation d’une soirée dramatique est 
chose assez facile à St-Paul, surtout 
quand nous avons l’experience et la 
bonne volonté de notre cure avec nous.

Ci suit le programme de la seance: 
1‘

JEANNE L’ORPHELINE, PIÈCE EN DEUX ACTES

Madame Dargère, Dlle. Lucie-Anne DeVarenne, 
Jeanne, Fille ue Madame Dargère

Avis public est par la présente donné que de
mande sera faite à la Législature du Nouveau- 
Brunswick, à sa prochaine session, qu'il soit passé 
un bill pour former une nouvelle paroisse, sous 
le vocable de paroisse Saint-Charles, dans le com
té de Kent.

Saint-Charles, N. B., 25 avril 1908—4i.
La Séance du 14 mai 

à Fox Creek J. P Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M., 

SAINT-NdRBERT, N. B.
Toujours en main un assortiment de lorgnons : 

et de lunettes. Satisfaction Garantie.
Chez lui tous les lundis.
4 mai 1908—1a

Quoique la Salle Saint-Anselme puis 
se asseoir confortablement 600 person
nes, si on en juge par la rapidité avec 
laquelle se vendent les billets, cette en 
ceinte assez vaste pourrait bien être trop 
petite pour contenir la foule qui se ren
dra à Fox Cretk jeudi, le 14 mai.

“Cœur de Pierre”, la pièce à l’étude, 
reçoit une si précieuse attention, qu'on 1 
ose assurer que l’interprétation de ce 
drame émouvant sera la traduction fidé 
le de la pensée de son illustre auteur. 
Ce n’est pas peu dire.

Les effets de lumière seront fournis 
par le gaz acétylène.

La partie musicale est laissée entre :

DECES

A la petite rivière de Bouctouche, le 
24 avril, après une maladie soufferte 
avec résignation, et munie de tous les 
secours que l’Eglise accorde à ses en
fants à l’heure du trépas, s’endormait 
paisiblement dans le Seigneur Rosanne 
Cormier, enfant chérie de M. et Mme 
Philippe Cormier, à l’âge de 14 ans et 6 
mois, laissant pour pleurer sur sa tombe 
un père et une mère, quatre frères et 
quatre sœurs. Les funérailles ont eu lieu 
le 26 au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis. Les porteurs étaient 
MM. Vital Cormier, Amédée Gosselin, 
Albert Bastarache, Isaïe Léger, Pierre 
Richard, William Bastarache. Le servi
ce funèbre fut chanté le 27. . La défunte 
appartenait au grand Rossaire Perpé 
tuel.|

Que son âme repose en paix.
En cette paroisse, le 18 avril au ma 

tin, après une longue maladie de huit 
mois, soufferte avec résignation à la 
sainte volonté de Dieu, et munie de tous 
les secours spirituels de l’Eglise, s’étei 
gnait paisiblement dans le Seigneur, Da 
me Sara Arseneau, épouse de feu Lau
rent D. Boudreau, à 1 âge de 64 ans et 
4 mois. Epouse dévouée et mere ten- 
die, elle avait su gagner le respect et 
l’estime de tous ceux qui la connais
saient, et ce fut avec un profond cha
grin que ses parents et ses amis, surtout 
ses chers enfants, l’ont vue les laisser. 
Mais c’est avec une parfaite résignation 
a la voloute divine qu elle est allée re 
joindre dans l’éternité un tendre époux 
et six entants. Elle laisse pour la pleu- 
Ter neuf enfants, dont cinq garçons et 
quatre h les, ainsi que quatre sœurs, qui 
ne 1 oublieront jamais. Tous ses enfants, 
à l’exception de d< ux, Charles et Amé 
dée, qui étaient en Californie. La dé 
funte appartenait aux sociétés de l’A- 
potojat de la Prière, du Rosaire Perpé 
tue: et de Union de Saint Joseph

Les funér illes out eu lieu lundi matin 
au m.heu d’un grand-concours de pa- 
rents, et d’amis. Les porteurs étaient 
MM. John Belliveau, Edmond Léger, 
Jude F Boudreau, André Boudreau, 
Dominique M. Boudreau et Sosime Col 
let. Amis, priez pour elle. —R I. P.

Vendredi soir, le 24 avril. Dame Marguerite 
Richard, epouse de André A. D iron, de Saint- 
Andre, paroisse du Cap-Pelé, remettait son âme 
entre les mains de ‘on Créateur, à l’age de 30 ans, 
2 mois et 6 jouas, après une maladie de quatre se- 
maines soufferte avec résignation à la volonté du 
Tout-Puissant. La science de trois médecins et 
les vœux et les prières de sa famille et de tous Ses 
nombreux parents et amis, tout fut en vain, le 
M ître en avait autrement décide, et il nous a 
fallut se soumettre, se décider à se séparer d'elle 
pour le reste de ,ette vie.

Oh ! prions, prions encore pour cette âme d'éli
te afin quelle se souvienne de nous devant le tro- 

ne de lAgnau, afin quelle lui dise 4.0s misères

ON DEMANDE
Dans Je District No. 2, Cormier Village, pour 

le prochain terme, un instituteur ou une institu
teur ou une institutrice de 3e classe pouvant en
seigner le français et l'anglais. S’adresser à 

HIPPOLYTE A. LEGER, 
Secrétaire des Commissaires.

Ccrmier Village, 5 mai 1908 — ac

diens Français, succursale de Moncton, 
Monsieur Antoine J. Léger a été élu dé 
légué à la prochaine convention de Ju
risdiction à Amherst et Monsieur Na 
poléon Léger, substitut.

les mains du fameux Orchestre Impérial 
de Silas Casson, l’une des meilleures or 
ganisations musicales de la province.

Qu’on n'oublie pas la date, jeudi, le 
14 mai. Notice of LEGISLATION

M. Napoléon LeBlanc a été nommé 
officier de police pour la ville de Monc
ton. M. LeBlanc est un homme actif et

Notice il hereby given, that a Bill 
will be presented at the next session of 
the Legislature of the Province of New 
Brunswick, for an Act io revive Chapter 
88 of the Acts of Assembly fourth Ed
ward VII entituled an act Incorporating 
“The Twin Tree Minei Railway Com
pany” and to extend the lime for the 
making of surveys and to begin and 
complete construction of the Railway, 
and to charge the point of junction with 
the Intercolonial Railway to a point be
tween Gloucester Junction and Bathurst 
Stations, and to continue the Railway 
to tide water, at or near Bathurst Har- 
bot, and changing some of the incorpo- 
rators and other amendments.

Dated this sixth day of April A. D. 
1908.

GEORGE GILBERT, 
Solicitor for Applicants.

15 avril 08 4i

, Dite Claire LeBlanc,
Elise, H » H » Dlle Elise breau, 
Mme. De Semoncey, Bell-Sœur de Mme Dar- 

gère, Dlle Evangeline At senault,
Annette, femme de chambre de Mme Dargère 

Dite Dométhiide LeBlanc, 
Mlle Labaume, Maitresse de Pension . ; son

NOUVELLES DE MONCTON.

Aldéric Thibodeau, qui était en pri saura remplir sa charge avec satisfac- 
depuis quelques jours sous l’accusa on'

„Dlle Philomène Beliveau, tion d’avoir brisé et volé le magasin de Therèse Morin, Paysanne, Dite Anna Beliveau, c L. Jones & Cie, vient d’etre libéré 
# par le magistrat de Police. Le magis 

trat a décidé qu’il n’y avait pas de preu 
j ve suffisante pour l’envoyer à la Cour Monsieur le Rédacteur,

OBSERVATEUR.

Un point d’histoire11
Déclamation", par Dlle Evangeline Arsenault, 

III
■Les FOLIES D’UNE Journée" d’assise. Monsieur l’avocat Antoine J. Quelques-uns de mes amis ont dis- 
._i Léger défendait le prévenu. cuté dernièrement un point d’histoire,M. Plumet, vieux rentier, M. Patrice Robichaud, b . L .

Jocrisse, son domest.que, M. Gilbert Gaudet, • • sans arriver a une décision satisfai-
Scopette, cuisinier de M. Plumet, , Mercredi, le 29 avril, une foule de sante. 11 s'agit de savoir si l’histoire
Laflute, cousin de Jocrisse, M. Melase Arsenault, jeunes gens se rendaient à la salle Fer d’Evangéline de Longfellow est vraie 
M. Grifftard, vieux oailu, M. Norbe t Ba tarache, gusson pour assister à la formation d’un au fond, c’est-à-dire si les noms des 
Soldats invalides : Emile Betnarti, Gonzague Me
lanson, Arthur Cormier et Gill. S. Bourgeois.

I v 
DIALOGUE.

Les deux charmantes cousines.
Diles Marie et Claire LeBlanc.

V1
Chœur" Le Jeune Conscrit" 

Ave Maris Stella.

Devrais je maintenant offrir un mot

Village de
Il y a 

Pierre A. 
bouctou, t 
truction d 
chance de

M. José 
Cocagne, 
jeudi passe 
/ M. Jaco.
Cocagne, 
ment d’un

FETE D 
d’écoles Ch 
No. 3, a fix 
te des arbre -

MONCrO 
ans, type 1 
mort dans 
derniers de 
pose que le 
avec de l’ai 
lent poison

Mme D 
Smith, fille - i 
tempi maître 
sœur de: Ma. 
Cap de Shé 
couple de $ 
glaise, où el 
taine d’anné

Vendredi Blanc présic 
"darney, fils 

fois de la Pt 
mercredi à i

club conservateur. Une assemblée avait personnages sont.ceux de l’histoire,
auparavant été tenue à cet effet et un puis si Evangeline est devenue Sœur 
comité de sept membres nommé pour de Charité, où elle est morte ?
rédiger la constitution. Après lecture et Si nous pouvions avoir de vous ou 
adoption de la constitution soumise par de quelques-uns de vos lecteurs des 
le comité, l’on procéda par scrutin se- informations sur ce point, nous se
cret a l’élection des officiers. Furent rions reconnaissants.
élus : UN ABONNÉ

Président Honoraire- Hon. J. D. Moncton, N. B., 4 mai 1908. '
Hazen.

Président—M. J. Fred Edgett. Un touriste de Boston, dont un
ier Vice-président —M. Antoine J. ami avait été en relations suivies avec 

Longfellow et son entourage, nous 
aéme Vice président  —M. H. T. disait naguère que le fond du poème

Evangéline avait été réellement vécu, 
Fred de même que les différents personna-

Conventions Nationales 
des Acadiensd’eloge a tous et a chacun des partici

pants au beau succès de cette agréable Léger, 
et utile soirée ? Je n’oserai entreprendre
la lâche par bien trop délicate pour ma Brewster.
pesante plume ; qu’il me suffise de dire jé-ne ' Vice président — M. 
que tous les acteurs semblaient avoir été Abrams.
taillés d’avance pour leur rôle respectif Secrétaire—M. Byron Weldon.
dont se ils sont acquités d’une manière. Trésorier-M. O B Price.
admirable et digne d'amateurs plus expé i Membres du comité exécutif les offi rimentés. ciers ci haut nommés et MM. Dr Fred

C’est a Monsieur Judes Bourgeois que A. Richard, E. A. Reiily, R. W. Hew 
revint honneur de présider la séance, son, S. O Humphrey, M. Jackson 
et il le ht avec toute sa délicatesse habi- Steeves, F. W. S. Colpitts et Allen Mc

Donald.
. . _____ Auditeurs—G. B. Willett et Bud Le débâcle a fait hausser le niveau

te ur,la société mutuelle de l’Assomption Taylor. de l’eau dans la rivière St-Jean, qui
est pleine de vie et en pleine voie de Le comité exécutif doit se rassembler déborde en plusieurs endroits, et le 
progrès, à St Paul : nous travaillons à sous peu pour préparer et soumettre un long de la rivière Restigouche, six 
prélever les fonds nécessaires pour ter- programme pour h prochaine assemblée, maisons ont été emportées et toutes 
miner 1 intérieur de notre spacieuse et **, les baissieres sont envahies par le tor-
belle salle publique. Avec des soirées A une assemblée des Artisans Cana- rent.

Le premier volume des Conventions Nationa- 
les des Acadiense paraîtra dans quelques jours.

Ce volume renferme les proces-ver baux des 
conventions de Memramcook, Miscouche
Baie Ste-Marie. , ’ et la

Le deuxième volume, lequel sera composé des 
proces-verbaux des conventions d’Arichat, Wal
tham et Caraquet sera publié dans quelques mois, 
pourvu que le premier volume soit bien accueille 
du public acadien. A

Le prix du premier volume est. un dollar.
Le compte-rendu de l'historique or nvention

Memramc ’i? laquelle s'accomplit le choix de 
la fête nationale, vaut à un seul le prix de tout le volume. P tout le

Le choix de la fête nationale donna lieu, con
me on le sait à i n intéressant débat. Tous les 
discours qui ont été prononcés en cette circons- 
tance sont publiés win extenso...

..Les Conventions Nationales des Acadie- 
an Livre qui devrait avoir une place dans toutes 
les acadiennes.

*r Les Gibson's Kidney Pills sont garantie.
pour guérir les maladies de rognons et le mal — 1i 
reins. 50 cts. Argent remboursé si la guérisoIlc H

! • est pas complète. Chez 1 #GHR, Pharmacien.

ges que l’illustre poète avait mis 
scène.

Nous serons heureux de prêter

en

nos
colonnes à tout éclaircissement qu’on 
pourrait jeter sur l’intéressante ques
tion posée par notre aimable corres
pondant.

tuelle.
Comme vous le voyez, M le Rédac-

4
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TT A DTC A CL LAD Restaurant
9000-9000000

ENTREZ AU RESTAURANT DE 

Julien CORMIER
Dans te Bloc Poirier, où l’on vous servira un

BON REPAS à n’importe quelle heure
5 mai 08 — ac

COMEAU &
êque 
acton 
cos- 
ck se- 
Qué- 
pour
rimes- 
rob- 

pyage
cour-

V

SHEEHAN.
en Gros de VINS et de LIQUEURS==

Nous venons d ajouter à notre assortiment de TAPIS 
ducinue trente patrons nouveaux de Tapis de Bruxelles, Ta- ptsserie, Tapis de Laine et Union, dont les prix varient de 

30 cts. à $1.00 la verge.

/

n ■ ------- - MarchandsDouze personnes ont péri dimanche 
matin dans l'incendie d’un hôtel à Fort 
Wayne, Indiana,et le même jour à New- 
York, six personnes ont perdu la vie 
dans l'incendie d'une maison à loge
ments.

Une troupe de 13 à 20 mille Afghans 
s’est soulevée aux Indes et a tenté de 
s’emparer de plusieurs forts et de plu
sieurs passes, mais la troupe anglaise a 
repoussé les révoltés, en subissant quel
ques pertes.

SEULS AGENTS ET IMPORTATEURS DIRECT, DE
Aussi Carrés de Tapisserie, de Laine et Union.

Nousommes en mesure de vous donner, cette année, des valeurs exceptionnelles en Nattes de Paille, attendu que nous 
avons importé directement du Japon. Dès lors, il nous est pos- sible de coter à bien bas prix.r

WM. SANDERSON & CO. Leith 
MELROSE-DROVER. LTD. Leith

PERFECTION Scotch Whisky 
M. IX* a:u"

JOHN DRUMMOND & CO. 
McDONALD & MUIR,

assez
Nous

Glasgow DRUMMOND Spcl. « 
Glasgow HOUSE of LORDS, 4€ 
Glasgow WHITE and GOLD “

46

46 , 

M
66 66 46

MITCHELL & CO. 
ALBERT ROBIN & CO. 
HENRI GADEN & CIE. 
MAHLER.BESSE & CO 
JULES PERNOD 
L G. SOUBIRAN 
WIESE & KROHN 
JOSE RAMIREZ 
A. SOLER ROCA 
BARON DE LAMAR 
VAN BERCKEL & CO.

Belfast WHISKIES IRLANDAIS.
Cognac BRANDIS.
Bordeaux RUM Impérial et vins St. Benoit.
Bordeaux CLARET. SAUTERNES.
Avignon ABSINTHB.
Pont-de-la Maye Conserves Alimentaires.
Oporto VINS DE PORT.
Jerez VINS SHERRY.
Tarragone VINS TARRAGONE.
Saumur CHAMPAGNES.

Venez voir en personne, ce sera un plalsir pour nous de 
vous montrer nos Marchandises.P

LES CROCHETS DU PÈRE MARTIN.- 
Drame en 3 actes, mercredi, 13 mai, 
1908, par le Cercle Français, dans la 
salle de l’Opera, à Moncton, N. B.
AFFREUSE TRAGÉDIE A FRÉDÉRIC- 

TON. La capitale et toute la province 
viennent d’être plongées dans l’émoi 
par un suicide. Lundi après-midi, 
M. Wm. P. Flewelling, député com
missaire des terres de la couronne, 
quittait son bureau et descendait au

lord R. z. Tait, Shédiac.cres, cres. 
Acres,.
cres, 
5 âcres 
achois,

agane, 

bouja-

Shédiac 

éric Ri-

NOUVELLES LOCALES tion eut lieu vers midi, à l’arrivée du 
convoi de St Jean.

Bachelier en DROIT —AUX exercices 
de fin d’année à l'Université Dalhousie 
de Halifax, jeudi dernier, M. J. T. Lé
ger, de Richihibouctou, a reçu ses de 
grés de Bachelier-en droit (L. L. B.)

Les exercices ordinaires du beau mois 
de Marie ont lieu tous les soirs à l’église 
Saint Joseph.

Nous offrons nos meilleurs remercie-

Rotterdam GIN DE HOLLANDE.
SUTTON, CARDEN & CO. Londres GINS DRY es OLD TOM 
ANHENSER BUSCH BREW CO. St-Louis Bière Lager et Malt Extract,

M. Thomas Landry, de St-André, 
nous honorait d’une visite lundi.

Gloire et reconnaissance au Saint 
Enfant-Jésus de Prague, pour la fa
veur d’une guérison obtenue par son 
intercession sur promesse de faire pu
blier dans le Moniteur.

UNE ABONNÉE. 
Butte City.

M. Thadée T. Richard, d’Amherst, 
nous honorait d’une visite mardi à son 
retour d’une promenade au Petit Cap, 
en retour pour son foyer. M. Richard 
nous dit qu’on a vu deux orignaux au 
Petit Cap lundi soir. L’un deux, la 
femelle, prit le large, et on’ la suivit 
une chaloupe, d’où l’on put bientôt 
lui envoyer un lasso sur la tête. En 
peu de temps on l’amena sur la grève 
et on lui rendit la liberté.

Hier avaient lieu au Barachois les

Comeau & Sheehan
DEPOT COLONIAL.

soubassement de l’édifice provincial. 
Comme il n’était pas retourné chez 
lui pour le souper, Mme Flewelling 
téléphona au bureau sur les sept heu
res pour savoir ce qui le retenait. Les 
employés se mettant en recherches

IAC
75-77 Prince Wm. Street 
18 Water Street. ST. JOHN, N.B,ments à l’hon. Commissaire de l’Agri-:trouvèrent M 1 11

culture et au surintendant de l’éducation trouvèrent M. Flewelling baignant 
pour l’envoi d'un exemplaire de leur dans son sang, sur le plancher du 
rapport respectif pour l'année expirée le soubassement, et tenant dans sa main 
31 octobre 1907. droite un revolver dont deux coups

Nous sommes aussi redevable à l’hon. étaient partis. Le malheureux s’était 
Procureur-Général d'un exemplaire du suicidé. La balle lui avait traversé 
projet de loi qu’il a présenté en cham
bre dés jeudi dernier pour revoquer la 
dernière loi des chemins et formuler de sa femme, 
nouveaux dispositifs. L’hon. M. Hizen 
en a donné les grandes lignes dans son 
discours sur l’adresse.

1.
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le cœur. Il avait écrit trois lettres 
avant d’attenter à ses jours, une à 

une au juge Barry et une à 
l’hon. M. Hazen. de Printemps

HABITS, PARDESSUS, INPERMEA- 
BLES, PANTALONS, et GILETS DE 
FANTAISIE D’HOMMES ET DE 
GARCONS. LES NOUVELLES MO
DES.

%

Il appert que M. Flewelling s’était 
rendu coupable de détournements de 

COUVENT Sainte-Anne, SHÉDIAC.— fonds au cours des dernières années, 
Noms des élèves qui ont fait la plus et que l’auditeur était à la veille d’ex- 
haute moyenne à l’examen d’avril : laminer ses livres. Il n’a pas eu le 

Français—Juliette Poirier, Béatrice courage d’affronter les conséquences 
LeBlanc, Anna Boudreau, Mélina Doi- de ses actes et a mis fin à son exis- 
ron, Eugénie Doiron, Emma Belli- tence.
veau et Elise McGrath. I Flewelling était âgé de 57 ans

Anglais Gr. VII—Béatrice LeBlanc et le fils de feu l’hon. W. P. Flewel- 
et Béatrice Poirier. îing, ancien commissaire des terres de

funérailles de Dame Veuve Calixte 
Léger, décédée lundi à l’âge patriar
cal d’à peu près 90 ans. Elle avait 
conservé toute sa vigueur intellectuel
le et physique jusqu’à tout récemment, 
et en cette remarquable femme dispa
raissent pour ainsi dire une généra
tion et une civilsation à côté desquel
les celles d’aujourd’hui font assez tris
te figure.

M. Frs. E. Fougère, de I’Ile Shé
diac, nous honorait d’une visite jeudi 
passé. M. Fougère, chasseur éméri
te, nous dit que la chasse n’a pas 
tourné au gré des Nemrods ce prin
temps. On n’a pu tirer que quelques 
coups de fusil.

MM. Phil. N. Gallant, de Rumford 
Falls, et Joseph N. Gallant, de Ro- 
gersville, nous honoraient d’une visite 
jeudi passé à leur passage ici en route 
pour retourner à Egmont Bay chez 
leur père, M. Narcisse Gallant.

Hommages et remerciements à 
Saint Antoine de Padoue pour une 

. guérison obtenue par sa bienveillante 
intercession sur promesse de faire pu
blier dans le Moniteur Acadien.

MME A. R.
Village de Richibouctou.

Il y a eu hier quinze jours, M. 
Pierre A. Richard, du Village Richi- 
bouctou, en travaillant à la recons
truction d’une grange, a eu la mal
chance de se fracturer une jambe.

M. Joseph H. Bourque, du Cove de 
Cocagne, nous honorait d’une visite 
jeudi passé.

M. Jacob W. Hébert, du Cap de 
Cocagne, honorait notre établisse
ment d’une visite jeudi dernier.

Fête des Arbres—M. l’Inspecteur 
d’écoles Charles D Hébert, du district 
No. 3, a fixé au vendredi, 15 mai; la fê
te des arbres dans son district.,

MONCTON —Basile Goguen, âgé de 70 
ans, type bien connu à Moncton, est 
mort dans la nuit de mercredi à jeudi 
derniers des suites d’une orgie. On sup
pose que le malheureux se sera enivré 
avec de l’alcool de bois, qui est un vio
lent poison.

Mme Dewolf Smith, née Nancy 
Smith, fille de feu C. W Smith, long 
tempi maître de poste à Shédiac, et 
sœur de Mme Capt John N wman, du 
Cap de Shédiac, est décédé il y a une 
couple de semaines en Colombie An . 
glaise,où elle habitait depuis une ving
taine d’années.

Vendredi dernier, M. le curé Le 
• Blanc présidait aux funérailles de John 
darney, fils de Michael Harney, autre 
fois de la Pointe au Chêne, décédé de 

mercredi à l’âge de 34 ans. L’inhuma

M

: la couronne. Il était entré au dépar
tement en 1869 et avait été nommé 
député commissaire il y a une quin
zaine d’années.

E. C. Cole & Cie, Lté.
MONCTON, N. B.

Gr. VI—Mélina Doiron,
Gr. V—Florence Cassidy et Mar

cel Caissie.
Gr. IV—Elise McGrath, Emma

Belliveau et Lina Léger. I ,
Gr III Marie T ST • 1 I De huit à douze hommes ont été Gagnon et François Gagnon Stanislas .tué dans une explosion qui s’est pro- 
Tableau d’honneur—Eugénie Doi- met. Michiganmine Tamarack à Calu- 

ron, Florence Cassidy, Edmée Léger, . san-
Démerise Lavoie, Mélina Doiron, Ju- Madame Sénateur Wood, de Sack- 
liette Poirier, Béatrice LeBlanc, Ar- ville, a reçu une lettre d’Angleterre lui 
mand Cassidy, Lilia Cassidy, Agnès apprenant qu’on a exposé à l’Acadé- 
Poirier, Emma Belliveau, Lillia Arse- mie Royale un morceau de sculpture 
neau, Laura Babineau et Brigitte dû au ciseau de sa fille, Mlle Hester 
Ouellet. - Wood, qui depuis deux ans se livre à

Mille remerciements à la bonne Sainte l’étude des beaux-arts à Londres.

&

1908.

cants. A vendre Notice of Sale
ON Une bonne terre de 135 arpents, dont 75 à la 

la charrue et le reste en bois debout, avec borne 
maison et bonne grange, située à un mille de l’é- 
glise de la Haute Aboujagane, ainsi qu'un mou- 
lin à battre en bonne condition, un bon cheval et 
un truck-wagon, et aussi 13 tonnes de paille d’a- 
vo ne pressée, sont offerts en vente à des condi
tions de paiement faciles. S'adresser A

VENANT P. BELLIVEAU.
Haute Abouagane, 28 avril 1907—zi.

TO THE HEIRS OF JUDE SURETTE, late of 
the Parish of Shediac, deceased, and all other 
persons whom it may concern :—

NOTICE is hereby given that by virtue of a 
Power of Sale contained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the Ninth day of Septem
ber A. D. 1901, and made between the said Jude 
Surette of the one part and R. Chesley Tait, of 
Shediac, in the County of Westmorland, of the 
other part, and recorded in the Office of the Re
gistrar of Deeds and Wills in and for the said 
County of Westmorland, by the No. 73573. Fo- 
lio 419, Libro C. Y, on the Twelfth day or Sep
tember A. D: 1901, there will for the purpo e of 
satisfying the monies secured thereby, default ha- 
ving been made in the paymer t thereof, be -old 
at Public Auction, in front of the Post Office, 
Shedia , N.B., on
FRIDAY THE FIFTH DAY OF JUNEA. D. 1908, 
at Two o'clock P. M., all the Right, Title, Inte- 
rest, Claim or Demand which the mid heirs or 
assigns have in the said lands and premises in the 
said Indenture of Mortgage mentioned and descri- 
bed as follows, via :—

All that certain lot, piece or parcel of land ly
ing and being at Upper Aboujagane in the Coun
ty of Westmorland, and bounded as follows: 
On the North by lands of Edward Gaudet and 
Calixte C. Leger, on the West by lands of the 
said Edward Gaudet, on the East by the King’s 
Highway leading from Barac hois Chapel to Up- 
per Aboujagane, and on the South by a load lea
ding from the King's Highway to St. Anne's S3 
called, containing one hundred acres more or 
less, excepting therefrom the portions of abowe 
described lot cold ar d con eyed to Louis Lirette.

Terms and conditions made known at Time of 
Sale.

Dated this Twenty Sec ond day of April A. 
1908.
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Anne pour une guérison obtenue sur 
promesse de faire publier dans le Moni
teur.

Il y aura de grandes courses à l’hip
podrome de Sackville le 25 mai—Vic
toria Day. Il y aura trois classes de

Gloire et honneur au Sacré Cœur de 
Jésus pour la guérison de ma mère, ob- 
venue par l’intercession de la bonne 
Sainte Vierge, de la bonne Sainte Anne 
et de Saint Antoine de Padoue sur pro- 
messe de publier dans le Moniteur.

A C.
Honneur et remerciements à la bonne 

Sainte Anne pour guérison obtenue sur 
promesse de faire publier dans le Moni 
teur.

UNE PAROISSIENNE.
Saint-André. trotteurs 2.17, 2.30, 3.00—et $100,

MM • 75 et $50 seront distribuées en bour-MME. Nérée L. Boudreau et Joseph ses aux participants. Les entrées se Boudreau, du Barachois, nous hono- ferment le 14 mai. M. J. M Doull 
raient d’une visite vendredi. .est le Secrétaire

M. Arthur LeBlanc, du Cap-Pelé,
nous honorait d’une visite vendredi M CONSEIL DE VILLE -Li première assem- 
. ci. I. blée du nouveau conseil de ville de Shédiac a eu
et Mme Ihéophlle H. LeBlanc, ses pè— lieu le 30 avril au soir dans la salle du conseil, et 

d’Amherst il v dans son discours d'ouverture M. le maire McDo- 3 nald remercia les électeur s de l'honne ir qu'on lui 
avait fait en I élevant au poste de premier magis- 

SAINTE-MARIE. — L’hon. O. T Le- trat, et sollicita l’appui du con-eil pour tous le» 
Blane : 1 . J projets destinés à promouvoir l'avancement de laBlanc s’ambarquait jeudi dernier pour ville. Il par a des mesures à prendre pour cons- 
Ottawa, après avoir passé une semaine truire des trottoirs permanents, améliorer l’état 
dans sa famille. de nos rues, établir de nouvelles industries, em-

M M r» LL T , bellic la ville t la rendre attrayante pour les tou-
M M. R. odo phe LeBlanc, Désiré Al— ristes. Les différent i comités furent nommés com-

lain et J. B. Nowlan, élèves du Collège me suit :
Saint Joseph, sont venus passer quelques c.Bray, CW.lCookl. B. Steeves, présid, ht, J.
jours dans leur famille. Finances— D. j. Doiron, président, w R. Wil-

Les travaux de fondation de la nou- liams, J. C. Bray..
velle église de Notre Dame du Mont R. Williams, H.B Sts Vewhite, président, W 
Carmel de Kent, N. B, ont été confiés Poice-E. Pature, président, Raymond Léger, 
a MM. Auguste et Albini Gauvin, de JEahte. Bray est choisi o_ 
Fox Cretk. M. le curé et MM. les syn- la ville au cons il de comte. Dou rep ésenter 
dics remercient cordialement tous les K' C. Tait, °' M Melanson et Paul Léger sont 
hr, tec GARE f ___• nommés comm ssaires des pauvres.
braves gens qui ont offert leurs services Ferd. Ouellet est nommé commissaire des rues,
pour surveiller les mêmes travaux Gilbert Pelleria est nommé gendarme.

COMMUNIQUÉ.„
Ste-Marie de Kent, N. B, pilaute d'espace, plusieurs intéressâtes commu-

00 ’ . 1 nidations destinées au present numéro sont forcé-
48 avril 1908. ment remises à la semaine prochaine.

RICHIBOUCTOU—Les évaluateurs du Nois attirons l'attention de nos lecteurs sur 
comté de Kent se sont rassemblés à l’annonce de M. F’ L. Thibodeau, dans une autre , , .. co onne. Il offre un beau lot de voitures fines dont
Richibouctou, lundi, le 4 mai, pour la mode, la faço : et la durabilité sont incompara- 
entendre l’appel de M. George A. blement supérieures.
Irving, au sujet de son évaluation et Les CROCHETS DU PÈRE MARTIN._  
de celles de MM. Brait, A. B. Car- Allons en foule entendre «Les Cro- 
son, R. O. Leary, Robt Mitchell, Jas. chets du Père Martin" à la salle d’O-l bien connu dans nos environs, sera à 
L. Hutchinson, Ed. McInerney, etc. pera de Moncton, mercredi, 13 mai.

M. Irving a finalement retiré son Vues animées et chant, etc., durant 
appel. ]es entr’actes.

A. D. re et mère, sont revenus 
a quelques jours. D. T. L.

Malsacre en Arménie
Téhéran, Perse, 29 avril—Des dépê

ches ont été lues aujourd’hui au Parle
ment, disant que les Kurds aux envi

- T, , 
cants.

S rons d’Urumiah, une vide de l’Arménie 
persane, ont pillé trente-six villages et 
ont massacré deux mille personnel.

Les inondations en Chine.
Victoria, C. B, 29 avril—L’Empress 

of India, qui vient d’arriver de la Côte 
Asiatique, rapporte que les inondations 
a Hankow, que le télégraphe a annoncé 
brièvement, ont été beaucoup plus dé 
sastreu.es qu’on l’a dit tout d’abord. Il 
y a eu au moins 3,000 pertes de vie.

Le steamer a aussi apporté les nou- 
villes de plusieurs coof gations à Pé
kin, dans lesquelles il y a eu de nom 
breuses pertes de vie. Ces incendies 
ont été allumés par des mains criminel 
les. Ii y a eu neuf incendies eu quelques 
jours à la fin de mars et au commence 
ment d’avril. De nombreuses arresta 
lions ont été opérées.

Le superbe Etalon Brazilian jr., si
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R. CHESLEY TAIT, .
Mortgagee.6i 9

Etabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit
DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON.
Moncton, N. B.
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Gén.
Shédiac mercredi le 13 mai et dans la Ceux qui ont en mains das billets de loterie de 
suite tous les deuxièmes mercredis, la Succursale Cormier No. 18, Cormier Village, Avis aux éleveurs de chevaux. Becee@nc iciusoclk pus3
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J. J McDONALD & Cie, 
mportateurs. Modistes et Tailleurs-No 3 rue Botsford. Monctom

- nous fait grand plaisir d’annoncer au public que nous ve
nons d’ajouter à notre établissement de Modes et de Coupe un 
Département de Pelleteries pour la confection de Manteaux et 
Gilets doubles ou bordés de pelleterie pour la rue et les soirées. 
Nos pelleteries sont de la plus belle qualité et nous serons heu
reux de coter nos prix à qui en fera la demande.

Notre département de coupe et de confection pour vête
ments de dames est toujours d’une supériorité incontestée. Nous 
garantissons les matériaux et l’ouvrage tout ensemble. Nousin- 
vitons cordialement les dames à nous honorer d’une visite.

J. J. McDonald & Cic, - 3 Ruc Botsford, Moncton

Hotel LeBlanc dans certaines conditions des résultats 
contradictoires. Généralement parlant, 
toutefois, on peut attendre, de chacun de 
ces blés, un rendement élevé, souvent 
plus élevé que celui du Fife rouge. En 
somme, les variétés barbues (le Preston 
et le Huron) sont plutôt plus productives 
que les autres. Il faut se rappeler qu'en 
général on fait ces comparaisons dans 
des conditions qui sont favorables au Fife 
rouge. Lorsque le grain a été gelé, les 
variétés précoces donnent ordinairement 
des rendements supérieurs à ceux du Fife 
rouge.

Aspect extérieur du grain, classe- 
ment, prix de vente: —Ces blés précoces 
sont aussi durs que le Fife rouge, et, 
lorsqu'on a éliminé les grains à peau 
jaune, ils sont d'une riche couleur rou
geâtre, laquelle (si l’on aperçoit aucune 
différence) est plutôt plus foncée que 
celle du Fife rouge. Par conséquent, 
tant que la loi sur l’inspection du grain 
exige que les marques supérieures con
tiennent des proportions définies de blé 
rouge dur de la classe du Fife, ces varié
tés devraient obtenir une marque aussi 
élevée que le Fife rouge pur. La mar
que, cela va sans dire, affecte dans une 
grande mesure le prix de vente en Cana
da.

L’opinion d’un expert anglais concer-

Richibouctou, N. B.

Situé dans h partie commerciale de 
la ville.

Excellentes accommodations.

13.Termes modérés.

A. T. LeBLANC,
Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie.

JOUR
. PROPOS AGRICOLES.Terrace Hotel

Tout près de la Station du chemin de fer 

Shediac, N. ■.

Commodément situé au centre de la vil-
• et confortablement meublé à neuf. Bon- 
be table, bonnes chambres et bons lit- 
1 nie grande écurie pour les chevaux.

Repas 4 toute heure. Pension à la semai 
4* eu au mois. Prix modérés. Voyageurs. 
ar-48s à la Terrage.

Philippe F. Melanson,

Blé preston et autres blés pré
coces

ADRE

A mes pratiques et au public en généralEn réponse à des demandes de rensei
gnements précis concernant les caractè
res et les qualités du blé Preston et de 
quelques variétés précoces de blé, j’ai 
préparé le résumé concis suivant des 
principaux faits.

Le blé Preston est le mieux connu de 
toutes les variétés précoces de blé culti
vées en Canada. En discutant ce sujet, 
il paraît toutefois être à propos de consi
dérer en même temps les variétés alliées

DrJ.
SH 

Bureau bâtis 
coin de la rue 5 
DrL

SF 

Bureau : Bat 
Réside nce a| 

son O. M. Mal ra la nuit.

Vu la rareté d’argent, j’ai décidé de vendre à grand sacrifi
ce, d’ici à la saison nouvelle, tous mes chapeaux garnis, en com
mençant par 50 cts pour fillettes, et autres de $1.00, $1.50 en 
montant ; celles qui ont besoin d’un chapeau ne devraient pas 
manquer cette grande chance. Venez les voir, aussi plusieurs 
autres lignes de marchandises telles que manteaux et à prix très 
réduits, $2.00 en montant, pour dames, et $1.00 pour enfants.

Tout le mon de est invité.

Shédiac, 9 nov. '96 Propriétaire

ueen Hotel nant des échantillons de Fife rouge, de 
Preston, de Stanley et de Percy, récol
tés à Indian-Head (Saskatchewan) en 
1902, a été que le Stanley et le Percy se 

,._Ivendraient à Londres le même prix que 
de même parentage (le blé Fife rouge ou le Fife rouge, mais que le boisseau de 
le blé Fife blanc croisés avec le Ladoga). ! Preston vaudrait environ trois quarts de 
Telles qu on les récolte en général, elles centin de moins. Il pensait après exa- 

beaucoup sous presque jmen des mêmes variétés récoltées à Otta-

Stanley, Huron et Percy. Ces quatre
sortes sont toutes résultées de croise
ments opérés à la ferme expérimentale
centrale en 1888 et sont essentiellement

ROBERT GALLANT, Prop, 
Bouctouche, Co. Kent DrLI 
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Bu au et ré
Madame C. H. Gallant, Shediac.

Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 
Mes le village de Bouctouche, au centree desaffai
109, vient d’Mre remodelé et offre au public voya- de donner un pain d’un gros volume, 

léger, d’une texture fine et de bonne
Société l’Assomption

CONDOLEANCES
A une assemblée spéciale des membres 

de la Succursale Champlain no. 53, Jog 
gins Mines, N. E., les résolutions sui
vantes furent adoptées à l’unanimité :

Atténdu qu'il a plu à Dieu, dans sa 
sagesse infinie, de rappeler à lui notre 
estimé frère Dominique Haché, il est 
en conséquence

Résolu —Que les officiers et membres 
de cette succursale, tout en se soumet
tant humblement à la volonté divine et 
en implorant la miséricorde infinie du 
Tout-Puissant pour l'âme du regretté 
défunt, offrent à Madame Haché et aux 
parents en deuil leurs plus vives sympa
thies dans leur profonde affliction, et 
prient Dieu de leur donner le courage 
et la forcetde supporter leur perte et de 
s’incliner devant la volonté divine, il est 
dé plus •

Résolu—Que ces résolutions soient 
publiées dans le Moniteur Acadien, et 
que copie en soit adressée à la famille 
éplorée.

C. H. DOIRON,

tout le confort désirable à des prix modiques se ressemblentgrange et bonne écurie; on donneles s. ins
tous les rapports, et on ne peut les dis
tinguer entre elles qu’après qu’elles ont 
été battues. Les grains ressemblent à 
ceux du Fife rouge ; mais tout juge com
pétent peut facilement en discerner la 
différence d’avec le Fife rouge, pourvu 
que tous les échantillons consistent en 
grain pur bien mûri. Dans un mélange 
de ces blés il est impossible par le simple 
examen dé trier avec certitude tous les 
grains de chaque variété.

Il est absurde de dire, comme quel
ques-uns l’ont fait, que ces blés précoces 
ressemblent ou sont alliés à la classe des

plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
du loger au Queen.

Motel Union
Drwa que le Percy et le Fife rouge seraient ' forme. D’après une échelle de points 

de valeur égale, et que le Preston et le de mérite en fait de force, dans laquelle 
Stanley rapporteraient environ trois , 75 signifie faible, 85 moyenne et 95 et 
quarts de centin de moins par boisseau. ! au» dessus très-forte, le Fife rouge a va- 

Valear meunière.—Dans la manière rié entre 84 et 103, et les autres blés en- 
dont ils se comportent à la mouture, ces jtre 69 et 93, le chiffre du Fife rouge 

étant en génétal d’environ 10 ou 12 
points plus élevé. C’est là une diffé-

ST-JOSE 

Les malsuies 
traitées commeRICHIBOUCTOU. N. B. quatre blés ressemblent de près au Fife
../r 1.. 

MÉDE
RICHI

rouge. Le son se sépare facilement, la 
proportion de gruaux produite est élevée, 
et les gruaux ne sont pas particulière
ment difficiles à convertir en farine. Ceci 
signifie qu’ils donnent un rendement éle

Commodément s tué au centre de la ville et 
meublé à neuf. Bonne table et bons lits. On ne 
néglige tien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les ci evaux.

Salon de Larbiet dans l'hôtel même.
ZACHARIE LEGER, Prop.

rence considérable en faveur du Fife 
rouge sous le rapport de cette importan
te quulité, la forcent du blé venant de 
la division d’inspection du Manitoba

fums, articles a 
* tabacs de che

vé en farine de choix (upatentn). Le étant l’un des principaux facteurs qui 
rendement total en farine est très satis-, fait maintenir son prix élevé en Angle- 
faisant, et il n’y a que peu de farine d’é- j terre. Le degré de force désirable dans 
corçage (break flour). Ces faits sont une farine est affaire de goût si l’on doit 
présentés comme étant les résultats de employer cette farine sans mélange. Les 
vingt essais de mouture d’échantillons farines les plus fortes ne font pas néces-. 
de Fife rouge pure et de vingt-trois essais ' sairement le meilleur vain. Pour mélan-

blés ou nà macaronis ou "Goosen. Ils 
appartiennent à la classe du blé Fife et 
n’ont aucune affinité ou similarité avec le 
blé Goose.

Jacob H. Hebert
Encanteur pour les Comtés de 

West morland et de Kent
SHEDIAC, N. B.

1W• W. 1 
MOLa distribution de ces blés par les fer

mes expérimentales a commencé il ya un de mouture d’échantillons des quatre au- iges, toutefois, les blés ou les farines les 
que les ' très blés plus précoces, tous les essais : "forts » sont ordinairement (pas toujours) 

ceux qui sont cotés au prix le plus élevé ; 
et, bien qu’en Angleterre toutes les es-

Donne en sol. des Oreilles, dull.
Bureau dansiss 
Téléphone No 
Dr A 
RÉCEMMENT

bon nombre d’années, avantToute lettre cu demande par la malle sera l’ob 
jet d’une ; rompte attention. Ceux qui voudron 
le voir personnellement le trouveront chez lu 

tous les lundis avant-mid».
caractères de chaque sorte eussent été ' ayant été exécutés ces quelques 
parfaitement fixés par la sélection ; et passées par moi personneUemeut. 
par suite on peut le plus souvent dans un

années

pèces de blé propre trouvent facilement 
acheteurs, il y a en général très grande 
demande de blé réellement forth. Tout

1 . i Couleur de la farine. —Le Preston,
champ ordinaire de l’un quelconque de ainsi que les trois autres blés, a, comme 
ces blés trouver des épis ou des grains le Fife rouge, le désavantage de donner 
de plus d un type. Dans le but d’ob de la farine qui n’est pas de couleur as- 
vier à cette objection, d’améliorer les va- sez pâle pour être du goût populaire, d’après l’aspect 

que possible et surtout d’é- | Tels qu’on les récolte maintenant en gé- 45 
néral, ils produisent même une farine 

l’inspection des d’une teinte

D. H. LEGER
ENCANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT 

GRAND-DIGUE, N. B.
Sec. Arcbuen respectant les vues de ceux qui jugent 

___,________ ____ ___ e__. .......------------------------ extérieur seul, je suis 
riétés autant que possible et surtout d’é- Tels qu’on les récolte maintenant en gé- d’opinion que, si l’on comprenait bien 
liminer les grains à peau jaune (qui, d’a- néral, ils produisent même une farine leurs qualités respectives, la différence de 
près la loi actuelle sur l’inspection des d’une teinte jaunâtre plus foncée que prix entre le Fife rouge pur et ces autres 
grains, sont considérés comme de qualité celle du Fife rouge. Quelques meuniers blés sur le marché de Londres serait en 
inférieure), nous entreprîmes il y a quel- trouvent avantageux de blanchir artifi- général de bien plus que trois quarts de 
ques années une nouvelle sélection soi- ciellement la farine du Fife rouge; et il centin par boisseau. Il faut toutefois se 
gneuse de ces blés, et nous avons ainsi faudrait faire subir le même traitement à 1------‘ ’ ' “
produit des lignages améliorés. Nous la farine du Preston si on voulait lui faire qui a passé à l’inspection n’est nulle- 
distribuons maintenant quelques-uns de prendre une teinte très pâle. La cou- ment du Fife rouge pur, bien que consis- 
ses lignages, et nous multiplions aussi leur de la farine des meilleurs lignages tant surtout en blé de cette variété. .-----
rapidement que possible ceux qui sont sélectionnés de ces blés est dans certains ' Conclusion.—Malgré les différentes autiaux conventionnels du ballet,
les plus excellents (desquels nous n’avons cas sensiblement plus pâle que celle des précieuses qualités de ces quatre blés pré- te-au-corps en gaze, jupes en tulle, 
encore qu’une faible quantité disponible), échantillons ordinaires. Celle des meil- coces, je ne puis les recommander pour ehorts de lpasesitel est le résultat des 

Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient II n est pas besoin de donner -ici une leurs sélectionnements du Stanley (Stan- prendre la place du Fife rouge, pour les nièce Franllein Ah ch 18 6 de 11 
EIc voyageur tout le confort desirable. Benbes description complète de chaque variété ; ley A) est de la même couleur que celle fins de ‘ exportation, dans les districts L’exhibition a lieu dans un petit thea- 

_ , tion dans le cas du Preston, de Huron tives d’automne. Partout où dans les dans un kiosque. Lascèneciennsa acon
jaunatre (blanche:) , le Huron est bar- et du Percy, quoique l’amélioration ne provinces à uprairiesn de l'Ouest on lement une miniature ; elle est exact
buet a balle rougeâtre ; le Stanley est soit pas tout à fait aussi marquée. peut compter que le Fife rouge mûrira, ment d’un pied et demi carré. Elle est
imberbe et à balle rougeâtre, et le Percy Force boulangère. —Il a quelquefois c est de ce blé qu’il faudra surtout se- construite d’une seule feuille de papier
est imberbe et à balle jaunâtre. été suggère que, pour décider une fois mer; et> si l’on cultive aucunement les buvard blanc, autour de laquelle est dis-

Lorsqu’on fait des questions concer- pour toutes les mérites relatif de ces sortes plus précoces, il n'en faut semer posée une rangée de très petites bulbes
nant ces blés, on désire ordinairement blés, il faudrait faire un essai comparatif que des quantités relativement faibles, ‘"

- que les réponses soient faites sous forme de panification. Il est très facile de tirer juste assez pour que l’on puisse commen-
i de comparaison avec le Fife rouge. Cette des résultats d’un seul essai, des con- Acer la moisson un peu plus tôt.

méthode paraît donc être la meilleure à clusions précises ; mais malheureusement . Dans les districts où le Fife rouge n’é- 
comuorp. H.LEBLANC, adopter dans là considération des divers de telles conclusions sont d’ordinaire in- '........."

i points discutés ici. correctes. Ces quelques années passées bien d essayer ces blés précoces (en par-
Précocité.—Ces variétés mûrissent ha- j’ai panifié de la farine de trente huit ticulier le Stanley, le Preston et le Hu- lein Anna lève le couvert d’une petite

billement environ quatre à douze jours échantillons de ces cinq blés et ai pro ron)- Dans beaucoup de cas, on les botte en avant de la scène : aussitôt un
plus tôt que le Fife rouge, si on les a duit 170 miches (loaves) d’essai. Cette trouvera sans doute d’une immense va— ourdonnement d’abeilles et de mou- 
semées le même jour et si elles ont crû somme de travail me met à même de ti- leur. Ce sont à présent les seules varié- ches, retenues sous un filet dans cette
dans des conditions exactement identi- rer certaines conclusions, mais est loin tés disponibles pour de tels districts, à boite, DE luit impression étrange et
ques. Dans les provinces du Nord Ouest de donner réponse à toutes les’ questions exception du Pringle's Champlain, blé Pon apte d’une ouverture d orchestre. 

» . le Preston sur jachère mûrit ordinaire- qui se présentent naturellement a l’esprit. barbu de parentage semblable et de mê- la i a adame o la, qui marche
’ onc on’ ‘ ' ment a peu près en même temps que le Je puis citer ici les principales conclu - me caractère et que nous pouvons aussi 1 la cor ctende • >Signora Loppa, sur

Spécialité : Architecture religieuse et domestique. Fite rouge sur éteules. Le temps chaud sions générales. Le plus souvent le recommander. n danseuses de la troupe quoi dix huit
Une attention soigneuse est donnée à ton- C- vers le moment de la moisson fait dimi- Fife rouge donne une farine d’une force Les cultivateurs des localités ou 1 on après l'autre en rapide Pe Joue une

jets et estimes.—a... nuer la différente entre les périodes de boulangere supérieure à celle des autres réussit passablement bien avec le Fife La nièce et son oncle porte
14 août 07- i maturation. Le temps frais la fait aug- blés, pourvu que les échantillons que rouge, mais où ce blé est quelque- ment deux médailles dore Fo ED 1ere-

------------ ----- :--------------------- ------------menter. 6 l'on compare aient été récoltés dans des fois surpris par la gelée, devront juger décernées pour cette or qui leur furent. 
Raideuret longueur de la paille. Ré- conditions semblables et aient bien mûri, pour eux-mêmes, d’après les notes qui le Kaiser d’Allemagne l’autre par PAC A LOUER------------ sistance à la rouille, à la carie et aux Même lorsque les conditions n’ont pas précèdent, de la quantité de ces blés ne de Wurtemberg. * P rets

autres maladies. —Sur ces points, les été semblables, le Fife rouge donne ordi- plus précoces qu’il leur est avantageux'
gain, et oarcents de terre, et une bonne grange, variétés précoces ne présentent point de nairement de la farine plus forte. Dans de semer.
le tout avantageusement situé pour le commerce differences marquées d’avec le Fife rou certains cas, toutefois, l’un ou l’autre CHARLES E. SAUNDERS,
dans le cœur du village du Cap-Pelé. Louera le ge. des blés précoces a l’avantage. Par le Céréaliste.
tout en bloc ou séparément. A T, : - 1 . 5

PACIFIQUE E. bourque. Rendement.—Les expériences en rap- moi inforcen nous voulons dire La capaci- Ferme expérimentale centrale 
Monton, 17 dec. 1907 ac. port avec le rendement donnent souvent té qu’à la farine d’absorber de l’eau et Ottawa, 30 mars 1908.′

Joggins Mines, 27 avril 1908.
MÉDE

PUCES savantes — Une troupe de 
trois cents puces exercées—Puces qui 
font de l’escrime avec des sabres de pa- 
pier, qui font les tours de magie les plus 
étonnants, qui se livrent à des semblants 

traitement à rappeler que le blé ordinaire de l’Ouest de batailles avec toute la précision mili-
Nous la farine du Preston si on voulait lui faire qui a passé à l’inspection n’est nulle- taire des armées de Kaiser ; qui, chose

prendre une teinte très pâle. La cou- ment du Fife rouge pur, bien que consis- a plus merveilleuse, dansent des me-
1 < nue’s et des mazurkas, affublées de tous

un.La chirurg 
Heures de but 
W. 

AVOCAT

Se charge de faire les encans dans toutes les 
a: ties du comté, aux conditions les plue modé- 
ées. Toute commande par la malle recevra une 
compte attention. Pour plus ample information 
dresser * l'hôtel Riverside.
leers 1000—la %

Hotel LeBlanc, SH
Collecte les 0 

toute instructionMoncton, N .B.
AVOCAT, 

SHécuries. Prix modiques. Voyageurs qui visites
foncton, ne manques pas de venir à Hot* sélectionné est un blé barbu et à balle 
Blanc.

Eustache. C. LeBlano 
ai ct 1002. S’occupe de pe 

taires de loi. I

McINERI 
AVOCATS. SHotel LeBlanc, 

PICTOU, N. E. de lumière électrique.
L'exercice a lieu une fois chaque de

mi heure. L’auditoire est limité a douze 
personnes qui s’asseyent sur trois côtés 

chappe pas d’habitude à la gelée, on fera de la table où jouent les petites bêtes, 
bien d’essayer ces blés précoces (en par- L’exhibition commence lorsque Frank-

RICHI

wn.Argent à p
G. V. MelonsP roprietaire

McQUARR 
AVOCATS, 

Snm 

Ar 

Neil MeQuar.

R. A. FRECHET, 
Architecte Diplomé

a. A. p. Q.
Office : Block MacLeod,

Geors 
AVOCAT.

Bureas It 
MOI

ANTOINE
Avocat, 1

..Le Liniment de Minard 
rit le mal de pis les vaches.

F“Le Liniment de Minard 
rit la dinthérie.

gué- Bur An: Gra 
c. 07.gue-

*

a
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